
 

 

 

 

MGR, EVOUARD CHARLES FABRE.

Oudit d'un brave soldat qui, apres de nombreux ex-
ploits, arrive aux premiers grades de l'armée —+ quil +
bin gague es épaulettes. ” On peut dire du piêtie devou
«qu, apces une vie d'aposcolat, devant «

tien mvrité ls mitre.” (‘est l'opinien que le diocésa de
Montreal à exprimée en upprenant la nouvelle :.gréable

“ie M. le chanoine Fabre vemat d'etre norame cosdjnteur
de Mgr, Bourget pour être plus tard von «uccesseur.

  

  

Cette nouvesle à produit partout la me:lieure impression
et revcé es <vinpathies que le nouvel «vêque s'était
«tres parnu les fiteles «de ce divcère,

Une petite aaquisse de |x entière sucerdotale de Mer.
Fabre sut…ira pour expliquer la satisfaction que donne son
#l-vation à | épiscopat,

Mgr. Fabre est ne le vingt huit Février mil huit cent
vilgt-sept. Il appartiett à une familla essentiellement
relgieure ot nationale ; 1l eat le tils de M. Eiousrd Ray.’
mond Fabre, cetexcellent citoyen dont la vie ‘ut rea. plie
d'actes se vertu et de patiioli-me. Sa mère, Dlle. Luce
l'ereauit, etait digue par ces vertus et ses qualités d'être
!époure d'au si Lon citoyen et la mure d'un évêque,

l'est Le cus de dire que les bons exemples de la famille
et les leçons d'une bonne mire ne fusent pas perdus, et
svouons que s'il est une baile récompense, sil est une
noble ratistaction pour une mère, c'est bien celle que |
1egoit en ce mument Madame Fabre.

Mgr. Fabre donna, dès son has âge. les preuves d’un
excelleut caractere et des di-positons les plus naturelles
vour le sacerdoee. [1 avait, comme on «dit generulement.
dela vocation. Ml n'aumait rien tant que de servir lu
Messe et de dire la mienne. It ve faisait de charntants
Petits 1utels, avait toujours une expéce de sncristie bien
zarule, eb jouait ait prétre avec un naturel parfait. Nes
weilleurs amis étaient ceux qui re prétatent le plus volon.
Uers à l'exercice de son nunistere, et se resignaient “,
chanter avrc lui messe, vêpies, et force rantiques. '

 

ll entra, à l'âge de neuf ans. au collega dest. yan he
etytit do Lonnos et solites tudes, sous La «
lrofesseurs distingués que cette nusison a Lou] ars posse
des, eut pour compagnons de clusse, M. Le Svnueur
Armand, Pion. © Je, Laterge, le rev. M.Chempesux, cure ;
de St Michel, le Rev. M. Piette, cure de Se Brune, M.
Louis Delorme, depute de St. Hyactuthe et M, le Notaire
Blanchard. Il était l'un des premiers de su clas-e. roue
suit ennuis heaucoup de traval et se ferail tomar fuer par
*4 sugense et ra bonne conduite.
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En mil huit cont quarante-trois, il quittait le college et ;
bartait, quelque temps aprés, pour l’atis où 1 pensait
‘Ux huit mois dans ls famille Bossauge, au milieu d'un ;
Monde brillant, d'une societé Joyeuse et adistinguee.
Disons en Pissant que sus manières clegunies et sa bonne
«ducation fur permettaient de Eure partout bonnetignre,
Mais les pluisirs de la vie parisienne et les sétuctions

fia ce beau monde, si dangercuses pour unjeune homme.
de dix-sept ans, ne purent étoutter la voix de Dieu qui
l'appelait à sonservice.
On lirs avec plaisir quelques extraits de ia lettre
il écrivait à sx mère, le vinet-neuf jen mil huit cent
‘Wilsute quatre, pour lu) munoncer son intention d'entrer

éque—"quils-

MONTREAL, JEUDI, 2$ AVRIL, 1

| dans l'etat coclésiastique et lui demander son conse nie-
ment:

+ Ma CHEUR MELB,

* C'est aujourd'hui le jour de la st. Pierre, vous la :êter
** ès solennellement à Montréal, tandis qu'ivi ele est

[<< re mise au dimanche. Cette semaine aussi était le jour
joe la Saint Jean Baptiste, Je peu-e bien que les Cana
| ** diens n'ont pas vutllié de la cvlébrer avec braucoup de
:* pompe. J'espère que dans quelques années je pouriai
“ mot même céi-bier le saint sacrilice le la 1mer-e pour

; ln prospérité du pays. pour l'union des Cansdiens, pour
+ toutes les Zrâces qu'on doit demstider en un parcil jour.

+ Ma chère mère, voue voyez que je veux vous parier
» d'une chose Lien unportante. Connaître et suivre sa vo.
“cation sont deux choses bien essentielles pour le bon
* beur de cette vie et surtout pour celui ue l'éternits

   

 

** parier plus que junais, De tout temps jai sime | état
* ecclé-iuatique, toujours mun esprit a préféré cette c1tus-

«* tion & toute autre. Quanl jéinis à St. lyac.uthe, on

* prétendait que j'avais ces idées-lA parce que ) étais tou-

+ jours avec les prêtres, qu'elles changersient bien, si je
“ voyais le monde. Eh Lien! Voilà quinze mois que je
“suis à Paris: il me semble que jai vu assez de monde,

‘autant quil etait possible de le voir honnétement,.

«été dans six ou sept thedtres, loin d'y avoir pris goût,

  

jai va qu'il écur du devoir de vrat estholque de ne
» Jemais y aller: j'ai naristé À plusieurs soitése et jai en

“ tendu des outiversations de tout genre, et malgré ces

Le mes lilées et mes dispositions ne sont pas ebian ges, ot
*tuème je suis persunde que Dieu à voulu que je connusse
la monde ulin que je tusse plus en etat “te diriger les
“autres plus tard, lursque je serai oblige de pêcher et
« de coufes-er.”

Pius low il prie ea mère d'interceder pour lui aupres
“de son père pour qu'il réponde favorablement « lu lettre
quid Lu a certo an sujet de sa vocation.

  

“OR a'évre-tal, + Utissez votre voix à ls mienne pour
squid se have de n'en faire une «ut plus tôt

“andheureux sal mie refusait? Faites-lui voir que Dieu

LoYant permis d'élever quatre enfants, 11 ne boit pus

pt seras si

“ trouver guste que ce mère Deu en demande an pour

cle service do ses autels, Lt vous-même ne souez vous

: pas heureuse d'assister au sacrifice cie lu ines-e «ifort
cope votte Gils aime et de recevoir de vd muni la sutnto
* COnUnuMOn.. .

 

Inutiie de dure l'ettet d'une pareille lettre sur |+ cœur

d'une mere comme umdume Fabre. Quant à M. Fabre
qui n'avait voulu qu'éprouver bv vocation de son fils, il sa
rendit de bonne grâce à l'évidence et fut heureux
voir dans l'âme de son tils des sentunents qu'il étatt oi
capable d'aj-précier,

Celuv.vi pricla soutane, le 7 septemuore 1844, 0 Chateray
#t entra, le dix-huit octobre, au semingive ol lay
où il connut et eut pour confiêres des jeunes gens
destines à Mustrer l'episcopat de France par leurs vertus
et leurs talents. Citons, en particulier, Mgr. De La Four
d'Auvergne, archevêque de Bourgos; Mgr. Lavigetie,
evôque d'Alger; Mgr. lugonin, evêque de Bayeux ; Mgr.
Thomas, évêque de In Rochalla: Mer, Sanhirnnne évêque
de Selutate, et Mgr. Leuillieu, evrque “8 Chi CHem:LLUG, SOR
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iutiinie ami, préconisé en même temps que lui au dernier

Consistoirre, Nous nommerions le tmp célebre père

Hyacinthe devenu Loyson, s'il était resté digne de figurer
en aussi bonne compagnie.
En mil huit cent quarante-six, 1l partit pour | Italie,

obtit.t une audience du Souversin Ponti:e et revint dana
le pays au rein de sa famille qui l'attandait avec impa-
tience. Il entra à l'évêché deux mois après, fut ordonné
pretre, le 13 Fèvrier 1850 par Mgr. l'rince, et fut envoyé

À Sorel en qualité de vicaire du Rév. M. Magloire Li-
imoges, I partit de la. en 1552. pour prendre la cure de

la l'ointe-Llaire vù il exerça le mivistére peniaut deux

“os,

A Sorel comme à la Pointe-Claire, le jeune prêtre «e-
vint trés-populuire et ne liis:a en partant que des regreu

«incéres et de bons souvenirs.

Mais Mgr. Bourget jugeant qu'il fallait un champ plus

vaste à son zele et à son activité, le rappela à l'evèche de

Montreal.
Les tiièles de la ville et du diocese savent »i sa vie a

été bien sempiie depuis cette epuque, si son ministère à

eté laborieux et féconl en bonnes œuvres. À la cluute,

au confessional, au chevet des nralades, partout, on l'a vu

se proliguer suns 1é-c1ve, avec bonheur, toujours à son

poste, cherchant sins cesse l'occasion de laire le bien,
auffabe pour le pauvre comme pour le riche, fai ant aimer
la region parles grands comine par les petits, par los
avis et es ignorants, recherché des suciétes de jeunes

; Rens et des classes ouvrières, rendant le piêtre agréable
cù il n'avait ête aapsravant que difficilement aecept,
Pai, par dessus tout, wa confident et le directeur de la
jeunesse.

| Ses retraites dans les colleges l'ont mis en rapport avec
“la plupnit des jeunes gens des dioceses de Montreal et de
St. Hyacintue. lla préche, confessé et marié presque toute

la gen-.ation actuelle. C'est à lui que les direc eurs de
colle ges adressent leurs vièves partint pour la ville, que
les parents recommandent leurs enfants quitiant pour
toujours la toit paternel, Ces recommandations ne sont
junais perdues. Il les «ccucille avec bonheur ces jeunes
wens qual aime tant. il les suit, les surveille, leur appa-
ait quelquefois, au moment où ils s’y attendent le moins,
et tait tout celtavee tant de délicatesse, de bonne hu.
tueur et de bouté, quon se rend à — chambre ne serait-
ve que pour dur fuce plasie. De 14a confessional il ny
à qu'un fers, et coumet faut ls uwitié de ce pas, oafait
W'ielé sans = en apercevoir,

On snil fut un temps où les etudiants en médecine
n'avaient pu top bonne réputation: ce n'étaient cer.
Liuement pis des rongeurs «de bulustres et per-onne ne
leur aurait donné le hon Dieu sans confession. Eh bien! M,
Falte a trouve moyen de les 1géliser, de les réconci-
lier avee la robe nove: il a plane son drapenau jusque
dans l'ecole de medocine, et aujourd'hui, les étudiants
en macclerme sont regardes comme des chretions,

Mgr, Fabre etait le prètre à la mode. celui À qui on
a'addresatit dins res circonstances critiques où solennelle,
qu'ou recherchait pour les mariages fishionable.

l’eu d'hommes paraiese nt plus à leur place et ont plus
que M. Fabre l'eaprit de ls voration sacerdotale : le tra-
vail ne lui coûte rien, et il ne s'en plaint jamais, car il fait

par plaisir ce que d'autres font par devoir; il était fait
pour le ancerdacs comme l'oiseau est frit pour voler, ie

pseupour nuger
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En mil buit cent soixan:e-neuf, lors du concile du Va.

tican, il fit un second voyage en Europe, revit avec plai-

sir, à Rome, ses anciens confrères du séminaire devenus

évêques et eut l'honneur d'avoir des relations intimes

avec l'illustre évêque de Poitiers, Mgr. Pie. Etant allé

en Belgique, il admirn ln méthode de l'articulation en

usage dans les établissements de sourds-muets de ce pays

et revint avec l'idée de l'établir à Montréal. Déjà nous

pouvous apprécier les heureux résultats de cette sublime

institution enfantée psr la charité catholique.

Faisons maintenant en queljues lignes le portrait du

futur évêque de Montréal. Mgr. Fabre est de taille un

peu au-dessous de la moyenne, mais solide; il a de l'em-

bonpoint, de l'uisance et de la distinction dans le main

tien, de la grâce dans tous ses mouvements. Si physio-

nomie est douce, aflable, vive et presque toujours sou-

riante, aucune aspérité, rien de triste ou d'anguleux dans

son extérieur qui respire le bonheur et inspire ls con.

fiance et les sympathies. La tête forte et le front décou-

vert porteront bien la mitre.
Il y à dans tout ce qu’il fait, dans sa manière de parler

et d'officier un heureux mélange de simplicité, d'élégance,
de dignité et un cachet de bonne éducation qui siéent
admirablement à un évêque. Il est né prêtre et gentil-

bomme.
C'est le lieu de dire qu'il s une mémoire remarquable,

une grande rapidité de pensée servie par une facilité de
parole que tout le monde connait. Sondiscours est un jet
continu qu'entretient une source intariseable ; il n'a pas
Ia peine de chercher la phrase, elle lui arrive toute faite,
toute habillée. Il n'est jumais pris au dépourvu et ne
pourra, lorsque, en sa qualité d'évèque, il eers appelé à
parler dans maintes circonstances, alléguer le défaut de
préparation, car il est toujours prêt. Il excelle à tirer
parti de l'idée du moment, à appliquer un texte où un
précepte à la fête, à la circonstance du jour. Il saisit une
question au vol, en voit immédiatement les côtés les plus
saillants, les points essentiels, et dit clairementce qu'il à

vu si rapidement,
Sa p:édicatin sans être véhémente est fort goûtée, elle

plaît et parsuade et se met à ls portée de tout le monde.
elle avait d'av:nce l'onc:ion épisc-prile, le caractère de
dignité et de noble cimplicité qui convient nux paroles
d’un évêque. On uimera encore mieux l'éloyuence de

l'évêque que celle du prêtre.
Ajoutons que si l'avènement de M. le chanoine Fabre à

l'épiscopat, est <ulué avec joie par tous les catholi jues de
ce diocèse, c'est qu'à la formeté des principes et à ls soli.
dité des doctrines, le nouvel évêque joint un esprit de

paix et de conciliation. une bienveillance ¢t une con.

naissance du monde qui seront d’une grande utilité dus
les ciroonatances actuelles. Rome vient de manifester
le desir que les esprits rentrent dans ls voie de l'apaire-
ment et de l'union. L'épiscopat de Mgr. Fabre va
donc commencer sous d'heurcux auspices au milieu

des réjouisannces de tous les hommes de bonne volonté,
sous la direction. et le regard du saiut évêque qui depuis
trente anaillustre le riége épiscopal de Montréal.
Mgr. Falre n'aura qu'a marcher sur les traces de son

vénérable prédécesseur à continuer ls chaîne ‘le nes

tonnes œuvres.
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L. ©, lavm.

P. S.—M;r. Fabre ent frère de Lady Cartier, de MM.
Hector Fabre,de L' Erènement, et Guetave Fabre, marchand

de cette vilie et de demoiselle Iiectorine Fabre qui est
ausei simable que pieuse.
Nous devons à M. J. A. Gravel, oncle de Mgr. Fabre,

quelques-uns de nos renseignements.

I. 0. D.
A—————

CA ET LA.

INDTETRIB.

Un bon moyen pour ls population de promouvoir l’industrie

est d'encourager dans leur commerce lea marchands qui s'en

occupent, qui mett-nt des capitaux dans l'établissement der

toantfactures, de leur manifester de toutes manières des sympa-

thies et de la confiance, En protégrant Ice gens entreprenants

qui comprennent les beroins du pays et travaillent à donner

du travail au peuple, on +6 protége soi-même. C'est cn leur

fai-ant gagner plox d'argent duns lear commerce qu'on leur

donnera ler moycus d'en mettre dans l'industrie. Notre intérêt

est de les entichir, puisquen faisant leur fortune ils font

celle du pays.

M. Jetté à introduit un bill pour incorporer la flangque du

Canada. Capital : $1,000,000 divisé «en 1,000 actions de $100

chacune ; bureau priucipal, Montréal ;—Directeurs provisoires :

MM, Claude Mulançon, Louis Tourville, Joël Leduc, Louis

Bonat, E. À. G néreux,L. O. T-irguon, A. B, Hamelin, Charles

Hébert, Jus. fudon G, R, Fabre, J. A. Gravelet C. Gravel, tous

marchands. La Banque entrers en opération dès que $500,000

snront été ronserites «1 $200,000 versées.

L'OPINION PUBLIQUE.
. an pn tn =

ROME A PARLE.

cuments qui suivent:
Archevêché de Québec, ;

13 avril 1873. ’

Je vous envois avec prière de In publier, uns lettre de Hon

Eminence le cardinal Barnabo, au cujet des luttes déplorables

qui ont eu lien entre les catholiques de cette province ; ar le

mnyen de journaux et de pamphlets. Je m'abations de tout

commentaire, parce que ce document est assez clair par lui-

même.
Mon plaiduyer sur ce sujet, devant la Propagande, a été fort

court. J'ai déposé nn certain nombre de ces pamphlets et de

feuilles du NouveauMonde vt du Fravie- l’arleur, vt Jui demandé

ce qu'il faut jrneer d’un genre de poléwique contre tequel

j'avais protesté en vain depuis longtemps.

La sacrée congrégation & ordonné d'adrerser directement à

chacun dus évêques de Ja Province, une lettre semblable + celle

que j'ai reçue. Je 1m publie pour que lon connaïnse partout,

dans le diocèse, quelles sont lex intentions du 8oint siège.

J'ut 1a conflunce que, soit dans vos articles éditoriaux, soit

da a les correspondances que vous admettrez, VOUS VOUS feres

nn devoir de euivre les règles pleines de aagesss et de charité

qui vous sont tracées.
Ni, ce qu'à Dieu ne plaise, on mauque de les obzerver à votre

tgard, ne vous croyes pas pour ce la en droit de lex violer

vous-mames.

rex ennemis gH ces prétendus Amis qu'un 2èle aveugle en-

traîue au-delà deu justes bornes.

Sachez posséder votre âme dans bu julien e, comme dit Notre-

Seigneur, Laissez tranquillement s'épuiser les fureurs d'un

sdversaire qui veut suppléer aux arguments par le persifiiage,

injure ou lu rslomnie. Le bon sens public en fera justice tot

ou tard. Le coupable lui-même, devenu plus calme et averti

par es conscience, rouxira deces € cdr, et #1 lui reste quelque

sentiment d'hon: euret deretigion,il v'effurcers de les réparer.

Decette manière, tout rentrera daus l'ordre et vo 18 rortirez de

ces luttes avec la conscience d avoir évité, sinon toutes lew ere

reurs auxquelles ent sujette la pauvre humanité, du moins lev

excès que rien ne saurait justifier.

Agrtes, monsieur, l'assurance de mon sincère attachement.

t E. A. Ancu. ps Quéuec.

 

LETTRE

yrégati n de la Propagande, à Uonacigneur E. A. Tusche-e.u,

Archevé ue de Québec.

Hiustrismome et Révérendissime Se.gneur,

Il est arrivé À la connaissance de la Sacrée Congre ration de

ta Propagande, que lu Canada et surtout Ja Province Koclosine.

tique de Québec, voit, depuis quelques temps, den que relie

d'opinions fréquemment soulevées et poursuivies dank dex

j urasux vt des pamphlets, «8 que les auteurs de ces écrits,

abondant chacun dans son propre s-ns, ne s'épargnent pad les

injures réciproques, et ne craignent pas de censurer vt d'accs-

bler d'outrages ter personnes qui ne partagent pas leurs opi-

iene, ot mime quelques fois ceux que revêtl'éclat d- la dignité

épircopale, Je n'ai pus manqué defaire counattre ces dés-

ordres aux Eminentivsismen Pères de cette Congrégation,

auxquels est confié l'examen des affaires de la susdite proviuce

ecclésiastique.

Cyutais-ant bien que de tola excès Le peuvent avoir lieu

aans un grand scandule des fidèles, et sans provoquer le mépris

dis hérétiques, qui se réjouissent grandemeut des luties entre

ies catholiques, ces mêmes Pères ont ordonné de presser furte-

ment et de covjurer dans le Beigneur tous et chucun de « prilate

de ia susdite province ecclésiustique, d'employer tous leurs

efforts à bannir les querelles de ce genre des journaux et des

pampblets rédiges par des catholiques; de sévir contre ceux

qui re rendront coupiblea en cette matière ; et, au besoin d'iu-

erdire aux fidèles la Iveturo de ces journaux. De plus, les

» mibentiesiioes Pères cités plus haut, remplis de douleur à la

vue de cvs divisions et de cetto rivalité des exprita, qui ve mont

récemment m.nifentées dans ls Province de Quebec, an préju-

dice de la paix et de la charité hréticanes, ont commandé d'en-

ager fortement les évéques decette province à faire tous leurs

chorte pour aseurer l'unité d'esprit dans le. lieux de la juix,

par la rvssation complètes de ces disputes. En communi-jnant

ces instructions à Votre Grandeur, ju ne donte nullemont qu'elle

ne veuille se conformer, quant à co qui la regarde, aux orders et

aux prières de la Sacrée Congrégation. Je , rie Divu qu’il vous

conserve longtemps main et sauf.

Donné à Bomr, au palais de In Sacrée Congrégation de la

Propagande, le 23e jour de mars 1873.

Je suis de Votre Grandeur,
Je frère très-dévoué,

AL. ‘an. Bakwapo, Ptr.

(signé) Jax Sinzoni, Beeritaire,

 

Comme des documents qui précédent on pouvait con-

clure que le Nouceau- Monde et le France.l’arleur étaient sp*-

cinlementatteints par la condamnation de la Racrée Pro-

pagande, Mgr. de Montréal a publié, vendredi dernier,

dns le Nouveau-Monde, une lettre adressée à l'arche-

vêque de Québec, dans laquelle Sa Grandeur émetl'opi-

nion qu'il serait injuste de faire croire que le décrêt pon-
tifical w'udresse particulièrement À ces deux journaux.
Nous regrettons de ne pouvoir reproduire en entier

cette lettre, mais les extraits suivants en renferment la

substance :

«En examinant attentivement Ia lettre de V.G., on de.
meure convainca qwElle a voulu signaler le Nouveau- Monde
et le Franc. Parleur, comme lus reuls courables, les seuls qui
méritaient d'être écrasés rous le poids de l'antorité Pontificale.
Elle fait donc dire à ce documentce qu’il ne dit pas; et par
conséquent Klle le commente, pour qu'il pulsse s'interprôter
dans «in sens qui ne lui est par propre et naturel.

« Votre Grandenr déclare qu'Elle 8 dénoncé In Nouveau 

Nous invitons nos lecteurs à lire attentivement les do- | toute la sévérité requise, en protestant que si l'on y découvrait

4. la Rédacteur,
» protestation de bon vouloir qui devait, ce semble, appuyerl'ac.

| "a Je ferai maintenant observer à Votre Grandeur que si ct.

Les imrillvures causes n'ont pas «de plus dange- |

de Son Emanence je Card.nai Barnada, P'éfet de la Sucrés Con- |

4 Avan, 1878.
 

 

 

Monde ct lo Prane-Parleur, mais quo son plaidoyer à ce sujet, de-

vont la Propgande, a été fort court. .

« J'en al 6té informé dons le temps; et je me suis fais alors

un devoir de demander que l'on examinät ces journaux, avec

 

quelque chose de contraire aux priucip:s de la sainte doctrine

et aux saintes règles de la cha ité et de la justice, tout serait

réparé publiquement et dina le plus petit détail.

“ Cette demande est tustée sans réponse ; et malgré cette

vusation portée contre ces journaux, on n'e n fait aucune men-

"tion dans ce document apostolique. C'est donc qu'on à pas tu

l'intention de les censurer plus que les autres. Cet *xposé

que fait Votre tirandeur est donc de nature à induire en erreur

ceux qui n’ont pas été à même de suivre le court pluidoyer de

: V.@ devant la Propagand-,

tait votre droit, ce que je ne conteste pas, de dénoncer cc

deux journaux, qui se publient dans la province, mais dans

une vilie étrang. re à celle de Québre, © devrait être un devoir

pour Elle d'en dénoncer «l'autres qui se publient aussi, dans

cette province, et môme dans la ville métropolitaine, lraquets

se ront rendus coupables d'excès bien condamuables, roit vn

profe-rant des doctrines malsonnautes, pour ne rien dire de

plus, soit en adressant de grossières injures à des bvbques m

à des pritres qui avaient bien, eux aussi, un droit légitime à

leur réputation.
« On à donc lieu d’être surpris, monse igueur, quetravaillant

à rétablir et à faire régner lu paix et la concurde duns va Pro.

vince, ce que tout le monde désire ot demande, Elle n's pan

jugé à propos de sigualer à l’attention de la8 € de Prope

gande ceux qui se trouversient être lea principaux autenrs de

Ce 8 (rivtox divisions, au jugement même d'un der savantcar

dinaux de lu Propagande, qui 8 recoruu que, relutivemnt nox

| journaux, lu provocation vst ventie de Québec, mais que les

| réponses de Montréal avaient été trop amères.

« 1} ent dune à regretter que Votre Grandenr, ; niequ’Elle

vontait désigner nommément der courables à ls 8, Congregee

| tion, n'en ait pu découvrir d'aritres, dans toute es proviuce,

‘que le Noureau-Mond: et le Franc-1' rieur."

Mgr, «le Montréal exprime aussi l'opinion que l'arche

vêque de Québec aurait dù attendre la réunion du pro

! chuin Concile provincial, pour aciser avec ses suffragants

aux meilleurs moyens à prendre pour lu publication du de

eret pontifical

 

    
  
  
  

  

  

 

  
  
  

  

  
   

 

  

 

  

 

  

 

  

 

  

    

 

  
  
  

  
  

  

  

  
  

   

  
  
   

  

  

 

  

 

CONCLUSION.

| Pour nous, nous né voyons qu'une chuse uuns la lettre

{de ln Sacrée Propagande, c'est que Rome dewapptouve

les querelles religieuses qui ont déchire les catholi jes

| de ce pays depuis deux ans et conlirm la position prise

par ceux qui n'ont cersé de proclsmer ces luttes 1n-

tempestives, Nos lecteurs savent que nous n'avons jumais

voulu nous pronoucer sur le m rite des questions debat-

tues par nos confrères, et que toujours Hou» hous soLImes

bornés 4 nier l'opportunité et l'utilité de pareilles diseus-

sions,

Plusieurs de ces questions pouvaient être discutées fans

doute avec utilité, ear il est certain qu'il y avait des

ilées à réformer dans ce paye, ct le Nuurean- Yonde sous

ce rapport a fait du bien, car il à traité ces questions avec

un talent incontestable ; tmnis il est venu un moment où

lu discussion, en tombant dans la sphère tourmient'e des

luttes politiques, ne pouvait que produue du mal. Nous

nous contentimes alors de jeter de | enu froide de temps

en temps sur l'ardeur des combattants et de faire quel-

ques plaisanteries qui nous autirèrent de veites vemaonces.

Nous fumes surtout reprimandés parce que nous avions

Gaé dire qu'aulieu de se déchirer dans des luttes dange-

reuses on fersit bien mieux de v'entendre pour trouver

les moyens de garder notre population et de lui sp-

prendre à développer les ressources du pays. (lu nous

accusa presque d'hérésie. Eh bien! nous n'étions pus si

coupables, puiwue Rome elle mème déclsre qu'il faus

bannir ces querelles des journaux catholiques.

Nous prions aussi ceux qui nous ont réprimandés, parce

que nous avions jugé à propos de plaisanter au sujet de Ia

guerre qu'on fubait & M. le Supérieur Raymond, de se

sétracter puisque la lecture de ce pritre éminent a eté

approuvee,

Ou nous pardonners de nous r-juir en voyant approw

ver la position indépendante que nous avions prise et les

idées que nous avions exprimées pendant deux anx nu

sujet des querelles religieuses. Il faut avouer que de

tous ceux qui ont écrit sur ces questions c'est bien nous

qui avons le plus de droits d'être satisfaits de ln decision

de Rome.

Ayant exprimé ces entiment de satisfaction ou d'amour

propre, si l'on veut, nous rentrons dans la neutralité, le

silence le plusabsolu, conformément aux vonux de Roma.

L. 0. D.

Le Liquide Rhumatique de Jacobs guérit lea pinûres d'in-

sectes.

Un numoér » récent du St. John Morning News conclat stoet

un long article faisant l'éloge qu strop composé d’'Hypophor-

phite de Fellowa; “ M, Fellows mérite certainement Ixatucoup

de considération pour son esprit d'entreprise en mettant à csé-

cution se préciense déconverte avec tant de sucess, et fa pros

sence de sembliablcs gentilshommes dans n'importe qu Hle

clété eat un fait dont cette société devrait se féliciter” ,

Le St John TelegrapA and Journal dit : “ L'invention de PHY:

pophoaphite de Fellows ext devenue l'une des industries pr

cieuses du pays, unique dans son genre et un honneur pour

| toute ln Puisennre dn Cavada” 
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L’EMPUISONNEUSE DE DURHAM.

Trente victimes connues! mais 1! y & dans l'existence de
l'accusée des lacunes que lu Justice n'a pu combler et qui suto-

risent des suppositions trop vraisemblables.

Marle-Aune Cotton n tué plus de vingt enfants, tant à elle
qu'à wep maris. Elle à tué va mère ; ses maris et ses amants

n'ont échappé au même sort, sauf un qui, effrayé par la ra-

pidité avec laquelle disparaisesient ses enfants, æ quitté la
malson sans qu'on ait pu savoir ce qu’il est devenu, L'accusa-
tion pour se revonnaître su milieu de tant de crimes, les divise
par groupes. Le poison à toujours été le même: l’arsenic.

Marie-Anne demandait une mixture pour détruire les pu-
pairen; elle mettait cette mixturo dans l'eau, et le précipité

qu'elle obtenait lui donnait de l'ursenie.

Jurqu à l'âge de 21 ans, on n'a pu savoir au juste ce qu'avait
fuit Aari--Aone. Elle avait, à n'en pas douter, mené une vie
trôe-aventureuse ; elle aurait élé «n service ches un capitaine,

puis ches un chirurgien. La vérité est qu'elle promenait ses

amours bomicides dans toutes les grandes villes du littoral
nord. t de Angleterre. En 1856 elle épousa un mineur,
Mowb.‘ v, dout «lle à huit enfants qui tous meurent sucecssi-
vement vt bubitement, Ainsi quo quaire eufants que celui-ci
avat eu dun premice lit: Mowbray meurt loi-môtme eu 1866
aus que la justice ni la médecine s'inquiètent de cette Incroys-

ble serie de morts subites,

Tous les médecins attribunient ces morts à ls fièvre gastrique
qui faisait des ravages à Durham. La mére de Marie-Anne est
emportée avec lcA mêmes symptômes et la même rapidité.

Marie-Anne, devenue veuve de Mowbray, entre comme infir-

midre & Fhopital de Sunderland, et là elle fait la connaissance

de Georges Ward, âgé de 33 ans, et l'épouse.

Plus tard, eclui-ci meurt aussi de Îa prétendue flâvre gas-
trique. Elle épouse un coutre-maître d'usine, John Robinson,
déjà père de trois cofunts Les trois enfants meurent dans
l'eapace de quatre mois ; plux, dans le même année meurt en-
core Uneproprefille de Marie-Anne. Hobinson le mari, effrayé
sans doute, quitte à femme, Marie-Anne, sans plus s'inquiéter
de ce qu'il devient, s'emprenme d'épouser Cotton. Du ce chef
elle est bigame,

Voilà donc un ensemble d'une vingtaine d'empoisonnements.
C'est ce quel'accusation appelle le « groupe de Sunderland."

It y à deux aatres rcènes de crimen désignés sous le nom de:
# Groupe do Newcastle” et de “Groupe de West Anckland.”

Il fant ajout«r qu'il y à une Jaune de deux ans et demi dans
lu biographie dv Maric-Anue, De 1868 jusqu'à 1870, époque
de son quatrième mariage, qu'a-t-clle fait 7 Son silence sur cer-
tain« points, ses allegations coutradictuires sur d'autres, auto-
fixant bien dus suppusitions,
An privtemp< 1870, vtle va recominencer dane le comté de

Northumberland les crimes qu elle avait commis dans le comté
de Durbam.

rile allait 13 pour voir ane canarwde d'enfauce, servante
comme elle. 81x ntillesse, une certiine distinction de ma-
nières, réduisent Frédérick Cotton gai, bien que marté et père
de quatre enfants, noue des red tious avec elle. La femme de
F. Cu*ton mwurt subitement ; Cotton épouse Maric-Anne.
Cotton avait chez lui sa rœur, qui ôta t venu- tenir son mé-

nage du jour ob il avait été veuf. Ha sœur sacc mbe en quel-
ques jours, Deux enfants de son frère eurent le même wort.
Ce sont ce» empoisounements qui composent le groupe de
Newcastle,
An bout de quatre ou cing mois de cette nouvelle résidence,

Cuttuu mvurt; il fut Lientôt suivi, à quelques mois d'inter-
valle, par sou fils afué, igé de 10 ans, son pius jeune Ago de 14
mois
Marie-Anne paraissait si désespéré« que les sympathies lex

plus vives 6e manifestérent, Ou onvrit une souscription à son
profit ; les propriétaires de ls mine la logéerent gratuitement,
l'approvisionn-rent de charbon. Son muri vt ses eufauts sont
enterrés aux frais de la paroisse.

Mais voicl que dana 1s d-ruicre semaine de 1872, quelques
Jours nprès ls mort des deux enfants, Joseph Nalliasee, un
nosiut de Mariv-A ne, cet atteint des mêmes symptômes que
les autres victimes avant de mourir il manif-ete ses soupçons
& un dr sew arin,
Das le lend-maiu, Marle-Anne donnnit un successeur à fon

amant empoinunue, Cest Y tavin et 9 jours après la mort de
Natirarge qu'elle ext uchse, duus In prison de Durham, de
Penfant goa Pautt boo wome elle tient dane ses bras.

Les tnedecius n'avaicut rien compris, ten deviné. Mais l'as-
rintant-coronee s'inquiélait des agissements de cette femme.
6-6 incessantes demandenie secours à la p.roisae qui, À chaque
décès, paynit leu frais d'inhumuation, évesllerunt les inquiétudes
et les doutes.

Univ euquête eut lieu. Je doctenr Kilburn procé ta à l'au-
topete du dernier enfant et ne técouvrit aucune trace de poison ;
Puis sous In pression de l'opinion, il recommence ses operations

et reconuatt le présence: de l'arsenie.
La Cotton n'cet par encore arrétée. Ou atteudit an rapport

du docteur Suatterg.nd, l'eminent professeur de toxicologi-.
Celui-el déclaru que l'estomac était saturé d'arsvule, Cette fois,
elle fatarrètce ct accusée de deux homividen.

C'est alors qu'au se rap; ela ce qui a'étsit passé, et dane le
comté de Dirham ct à Walbottie; des cahumations furent or-
données, 0) pw len cadavres exhUmica, oD constata Une quau-
tit - énorme de polson.

Quel avait etv b+ tueblle de tant de crimes? c'était le méme
mob te qui avait pousse Lapommeraye à empoisonner Mme de
Paw; il w'ayiseat de rcuctilie une prime d'assurance, Neule-
ment les choffres diltéraient ; à la Cotton chaque mort FAppor-
tait de 125 : 250 france

L'accusèe à 30 uns ; elle ne manque pas d'un cortain charme,
ben que ses yeu boirs ai ut nue expression fausse ct ainintre,
Comment Uaries Anne d'est-vlle procuré tant de poison ? Ellv

avait ctivoyd un de acs enfanté chercher chez un plarmacieu
OU drogui-te 3 pence de savon noir et d'arsenie sous proteste
de détruire les putalser du son lit, Ausel ‘enfant alluit sans
défiance, ec boter lui-même le poison qut Ini était destiné.
Le pharmacien exigen Ie siichature du le mère. Velle-ci en-

Yoys à «A place Une voisine. Dans le mélange qui fut livré il
J avait, dit-on, ane demi-oure de poison; or, 3 gramince suii-
scht pour tuer un homme !
Une-épéch- de Durham appreud que Marie-Anun Cotton à

êté condutunée à la peine de mort.

 

 

  

  

   

Gardes toujours près du vous lee Pilules Laxatives et To-
ligues du Dr. Colby.

L'OPINION PTBLIQUE

LES MODOCS.

Nous avons parlé dans notre dernier numéro, du massacre
des commissaires américains par les Modocs, Voici quelques

détailu zris dans le ® Courrier des Etats-Unis : *

La traction de la tribu Modoc dont ls capitaine Jack eet le
chef, vivait autrefois sur Jen bords do la rivière Lo-t, située aux
confins de la ('atifornie et de l'Uregon. Elle révéls son exis-
tence par le meurtrs de plusieurs colons: après quoi, pour
échapper au châtiment dont «lle élit menacée, elle 6e retire
près dulac Tl'ule dans une forteresse naturelle presque incxpu-
goable.

Ainxi à l’abri, pour un temps du moins, les Mosdoca s’occu-
pérent d'accumuier des provisions, et fir-nt pour cela des
incursions contre les colons blanca des environs. Mais leur sé-
curité ne pouvait être éternelle, et le gouvernement des Etata-
Unie dirigen contre eux une force de trois cents homtres sous
les ordres du colone] Gillem. On sait le sort qua eu rutte ex-
pédition Après une lutte de plusieurs heures, les suldats da
colonel (ifllem ont étobligés de se retirer, après avoir essuyé
un échec signalé.

Cotte victoire enhardi les Modoca, qui crurent pouvoir tenir
tôte aux blanceet leur imposer leurs conditions. Sur ces entre.
faites, l'adminintration du général Grant crut devoir saisir cette
occasion pour iuaugurerla politique de paix l'égard des Indiens:
nne premidre commirsion fut nommée et envoyée auprès
da capitaine Jack pour écouter ses plaintes, examiner la kitua-
tion, et essayer d'éloigner In tribu en lui assigoaut une réserve
où elle pât vivre à l'aide des largesses du gouvernement sans
inquièter acr voisins et génor la colouisation,
Dvs commissaires nommés par l'alminiatration reçurent la

mission d’ou-rir des négociations, appuyés par des renforts, au
bembre de trois cents hommes, cnvoyés pour 69 joindre à la
petite troupe du colonel Gillem, sous les ordres du général
Canby.

Les Mulocs montrèrent des diapositions conciliantes.
ue derman'faient pas mieux que de faire la paix.
trevues eureut licu et le général Canby avait les meilleures es-
pérances de tovner à Lonue fin sa mission laborieuse ; enfin,
un dernier rendez-vous fut concerté pour vencredi dernier, à
IL heures du matin A ce rendez-vous, se rendirent d'une part,
le général Canty, le Rév, Dr. Thomas, de Petaloma (Califor-
nie,) doyen président de l'église presbytérienne, M. A. B-
Mencham, qui déjà avait fait partis de ls première commission,
M. Dyar, l'interprète Riddle et sa femme indienne, Matilda,
qui, à plusieurs reprises, avait servi d'intermédiaire entre les
deux campy; enfin à cette petito troupe 6e joiguirent les deux
Indiens Modovs, Boston Cbartey et Bogus Charley, qui avaient
paseb la nuit au camp du général Canty ; d« l'autre part, arri-
vèrent le capitaine Jack, John S-houchin, Black Jim, Schack
Nasey Jim, Ellen's Man, et Hawker Jim. Cr& bomines n'avaient
pad de fusiln; mais ils portaient un revolver » la ceinture. On
n'y fit pas attention, attenda que dans les entrevues antérieures
chaque homme était siusi armé, et portait en outre son fusil
avec lui.

Les deux partis s'assirent en cercle, vt la couférence com-
mença. M. Meachum ; arls le premier,fit l'historique du passé,
ot exposs ce que le gouvernement comptait faire pour Lavenir.
Le général Canby prit ensuite lu parole, et le Dr. Thomas La-
rangus l'assistance a son tour, Perant ce temps les Endieus
étatent restés xileuvieux, Le capitaine Jack rumpit le silenre
et fit un long discours qu'il conclut en diseut que décidem-
ment ce qu'il voulait, c'était du retournerson ancieune rô-
serve de Hot Crock et de Cottonwood sur la vividre Lost, M
Meacham lui répoudit que celu n'était pas possible ; Schouchin,
qui purnit avoir dann toute cuttu affaire joué le rôle principal et
avoir dirigé tes résolutions du capitaine Jack, s'est alors écrié
que c'en ctsit anses et quil était inutile d'en «ire davantage. 11
parlait encore quand le capitam- Jak, se levant passant der-
fière les autres, douna le sigual en criant : Garde à vous! Eu
même t«mpe il ajusta le général Cauby et tira; lu capaule seul»
partit: il arms son pistolet de nouveau, fit fen, et le général
tomba foudrevé; la balle l'avait attein: au-dessous de l'œil.
Schonchiu feuppe M, Mvachan de deux balles, l'aue à l'épaule,
l'autre à la tute; le do tour Thomas tomb mort sous les coups
de Boston Charley et d un autre indien. M. Dysr senfait «ot
fut pouc-ucvi pac 1 wker Jim; ae voyaut pros ddtre atteing,il
se retourna le pistoiet cn malu Jim tonrns brite, et M Dyur
put gagner le camp sain et muf, Enfin, Riddle ot aa f-mme
furent feuppés et renversés à terre ; mais ils pureut aussi re-
tourner parmi les blancs, ou ils arrivér ot quelques instauts
après M Dyar

Le genéral Canby était an offivier d'une gran-le distinction,

et, pur dexstis tout, un bomume dont ls bonté et l'raprit «le jus-

tice inspiraient à tous ceux qui l'approchaient sautant d'affre-

tion que de respeet, Le crimede vcd assascins el d'au ant plus
vdieux qu'il avait été pour vux d'une bienveillance paternelle.
Pendant les jours qui ont précéde l'événement il ies a nourris,
vêtus, loue R distribué des couvertures et du tabac. On la vu
donner à Boston Charley, celui-là même qui à tué le docteur

Thomas, de l'argent de se poche pour aller ach-ter que.que chose
à ln cantiue. L-F squairs venaient putfuis AU CEMp, Ut s'en re.
tournai nt, grâce aux lihéralités du général, chargés de ; rovi-
rions, d'étoiles, et. Et leur bicnfaiteur à 616 la premiere vic-
time!

  

  

   

PROCES TERRIBLE.

 

 

L'un des collaborateurs du Monde Illustré tacoute co qui

suit :
Dupuis 16 trop fim -ux l'roppmann, je ne crois pas qu'on ait

entendu perler d'au pareil massacre : Johannes Mano, l'accusé,
n'a pax encore trente ans, il est fuctenr rural ; c'est an paysan
landais, sans instiaetion, mais dowd, dit-n, d'une intelligence

remarguable. 11 babitait avec sa femme, ses quatre enfants,
dunt 1 atns, Fernandin, n'a pas encore huit ans, ls ferme des
T'astous, exploitée par deux vicillarde, son beau-p:re et sa
bellv-mère. Jubannée était uu ivrogne, un jouvur; il dépeu-

nait son argent dune los cabarets «et rentrait presque toujours
fort tard ; sa famille lui adrossait des reproches qui Virritaient ;
il y répondait par des injuree, par des violences et surtout par
de rinistren menacer, Vuilà la cauxe du crime; il n'y cena
pas d'autres ; ce misérable avait-il médité de se soustraire à
cette surveillance qui lui pesait, de re livrer sans obstacle à
ses penchante? A-t-il voulu se venger? On ne sait; mais fl
est certain qu'on matin, on trouva morts son beau-père, wa
belle-mère, ve femme et ses deux petites filles, dont l'une n'a-
vait que onse mols, Toutes ces victimes avaient eu le crane
fracturé par ce terrible instrument qu’on appelle tin pic. Jo- bnno » avait couché au bourg du Barp, dona une écurii, du

moins on I'y trouva vers cing heures du matin, et il pritendit
} qu'il y était entré à dix buures du soir, en sortunt du cabaret,

Ils;
Plusieurs en- |

aûn d’être le lendemain de bon matin à son ouvrage,
Les deux petits garçons du Jolhannès Mano vivaient encore ;

le plua jeune, âgé de trois sos, avait dormi profon !éwent;
mai» Bernardin, qui n'avait que sept ans alore, rvait fait un
tpouvantable rêve ; il avait cnteudu cricr son grand-père, 6a
grand'inère, sa mére ; puis lo silence &'était fait. puis un homme,
son père, était venu s'ussurer s'ils dormaient Lien tous Ice
deux, et il avait, instiuctivoment, fait semblant de dormir,
heureusement !.... Puis ce père, ce fantôme, avait essayé de
cacher un pantalon, Puis il avait disparu.

Voilà ce que ce pauvre petit être à raconté an Juge d'ins-
traction, voili ce qu'il a sépôté devant la coti: d'assises, et je
puis bien vons jurer suc personne do nous na asrivté et n'as-
sistera probablyment jamais à unc scene plus dramatique, plus
ériouvante, plus terrible que cette déposition d'uu enfant
contrs son père. M. le président, nprôs avoir interrogé l'en-
fant, I's prix par la main, I's conduit duvant le in nc des jurés,
a reanuvelé ses que tions «t à obtenu les mem-# réponses ;
puis il a conduit l'enfant ¢- vant I'sccuss, devant le pire, etIl

| à recoinmenvé une troisième luis l'interrngatuire.

| Enfin, it & demaudé à Juhannès : ** Voulez-vous interroger
votre enïant vous-môm=?"

Et l'accusé, qui pourtant, pas plus dans les confrontations
avec les «ndavres que dans le cours de l'instruction et dans le

{ déhat public, ne s'est montré tendru et timide, à recalé devaut

cette épreuve!
Moi, qui n'ai dans ce courrier ni ‘= temps ni l'espace néceu-

s&ires pour un compte-renda complet, jo cherchi: les points
saillunts, les cOtéa anscdotiquea des causes ; c'est à co point de
vue que je reproduis ua fait Crt curivux que les témoins ont
fuit conualtre et qui tiendra sa place dans l’histoiru des chleus
célèbres : La nuit du meurtre, le chien de garde n'avait pas
nboyé ; c'était pourtant un animal fort méchantet qui, peu de
temps auparavant, avait mordu uu des domestiques de le ferme
nommé Larue. Quand on enterrs les victimes, le chien suivit
les cercueils jusqu'au cimetière; |, Vous les assistants ne sépa-
rérent Johannes Mano, déjà Boupçouné et mémo soumis à
une surveillance uc-uito, partit de sou côté, rt tout le moude
remarque avec surpri-e que le chien, au lieu de suivre le der-
afer maitre qui lui restit, s'en alla sur len talons de Larue, lo
dornestique qu'il n'aimnit pas ce qu'il avait mordu!
La chien susai avait-il quelque vagne et terrible souvenir ?
L'assassin de Tasteus & ét: condamné aux travaux furcés à

perpétuité.

LES BRIGANDS ITALIENS,

Dans le teinps ge lo pape régaalt on ne mauynait pas de

le rendre responsable du Lrigindags qui se faisait dans ses

Etats, mais il paraît que les choses sont loin d'aller mieux

sous Victor-Emmanusl. Voici ce que dit à cu sujet un écri-

vain françus. Parlant de la com-nisération déplacée des jurys

français à l'égard ds quelques gran la coupables, il ajoute :

Quel droit Avous-nous après cela d'accui«r le mansuétudo
dus jurys italiens « l'égard de ces bandits qi, non contents du
détrousser les voyag-urs, les clumèueut comm: Stages et,
lors jue la rançon xe fait trop atteudce, leur conp-nt l- nes où
les oreillea? Lar c'est Mist q'ie les choses continu:nt à se pas-
ser dans le doux puys où résunne le ss Du talon de la botte
jusqu'aux frontières de l4 Lombardie, le Lrigaulage continue à
ti -urir vous Victor-Ræamantel, de mème qu'uitrefois sous les
Bourbons de Naples. C'est un mal endémique: au pays, com ne
la fièvre jaune aux Antilles et le vomito au Mexique, Lo ce
Wmomunt même on juge à Aquils, capitale des Auruzzes, une
bande de g-utilshommex de la montagne gui, depuis trois ans,
infestuient les routes à dix lieues àlarunde. Un voyag-ur qui
8 &icinté À UnS des aadienvs de ce pro:ès en 8 retravé l'aspect
pittoresque. La physinnomie de la sall- est des plus curieuses.
Ce que Von appelle ch+# rone le banc den accusés est remplacé
par une sorte sde cag-+ de fer. Derrière los barreaux de cette
«aux, dout cuaque côté, par sur-roit de précaution, est gardé
par des gendarmes et des suldats, vont ranges les brigan ls,
parcile 3 nos prusionnaires da Jardin des Plantes, avec les-
quels d'ailleurs ils virent plus d'un point de ressemblance.
Entre ces hommes & Ia face bestinle, Au front fuyant et dépri-
mé, à l'œil rournuis et iuquiet Où su lieeut tontes leu basses
passions, tous les instiacts fsroces—et les bètes fauves du dé-
srt, on se demande oll ext Ia difference ct si, tout compte fait,
celles-ci ne sont pas plus intéressantes que ceux-ls, D> ce mi-
lieu de créatures sbrutics ne détache le chef de Ia bande, leur
«upérieur sivon par la moralité, du moias par l'iatuilig-nce.
Cclai-l, c'est le manuten solo ; il ne travaille pas, mais t1 tait
*‘ravail cr leu autres, leur servant d'éclaireur, de fourrivr, d'in-
di ateur, les renseignnt sus les coups à faire, sur la routs yao
doivent prendre les voyageurs, «ur l'argent suils port-nt arev
eux, leur fortune et la rançon qu’ils peuveui payer Tous ces
braves gens ont chacun à leur passif une demi-douzaine d'as-
vassinnte—bien proinves maiyré la difficulté qu 1 y 6, dans cet
aimable p ya, à trouver des temoins.—lh bien, pas La d'eux
ne #-rn cond mné à wort. Un les erverra au bague, d'où ils
s'échapperont pour ass twsiurr de plus bulle, Alam 'explique
comment il ve fait qne le briganiage n'ait jamais pu êire ex-
tirpé du sol italien. Je me trompe ; il le fut un instant pen-
dunt l'occupation française. L'bumme qui à accomp:it ce mi-
raulo s'appelait le géueral Monhès. Cominent y vlait-il arçi-
vo? Ob! mou l'i~u, bivn simplement, —en faint passer par
les armes tous bos brigunds qui loi tombaicot entre lus mains.
—' ette conduite, 11 est vend, lui valut d'etre traitd de Meron
et de Caligule. Les entrailles des philautbropis s'emurent, et
l'on en reviut au systè:us de 34 légaité tempérée par le dat.
ceur Depuis ce temps-là les brigands continuent à fatro leurs
petites affaires, et les voyageurs à pryer do lear bourse ou de
leur personne, C'est-à-dire de leur vie où de leurs orcilles. All
right!

 

   LECIT NAVRANT.

Nous glanons, dit le Moniteur Aeadien, los détails suivants

dans lo Recor.‘er d Balifix que uous venous de recevolr au

sujet du naufrage de l'At'antre.

Un jeuneirlandais du nom do Leahan, après avoir raconté
ses péripéties au commencement du désastre, <b> .ne ainsi le
técit des faits dont il fat tvinoin du hat de la métro du vaio-
svau Danfrags : C'était au point du jour, Uoe masse de quel-
que chose avançait à côté du navire, nn moment ‘te son passage ; uue pluitt,—ce devait être ut pergant, ws lv mug isseinent
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de la tempête en affaiblissait le son,—sembis s'élever do la
masse g'ii couvrait plus de 50 verges d'eau. Qu'est-ce ? de-
manda-t-il à son voisin. Des lions de mer, r--pond l'interpellé,
un étranger probablement qui ignorait que nous n'en Avons pas
sur nos côtes. Mon dicn! s’écrie un troisième, ce sont les
femmes! C’étatent bien elles en eff-t. Ellra avaient été
Dalayées de l'entrepont par la mer, et avec leurs enfants au
nombre de deux à trois cents, elles partaient ponr l'éternité.
Leahan resta rent heur«« dans là mâture montant et descen-

dant pour ne pas laisser arrôter 1a circulation du sang. II vit
des deux côtés de lui des hommes tomber d’épuisement, ia plu-
part des allemands forts et bivn bâtis, La scule chrince de sat
vetage était an moyen d'un cible allant au rivage. Loaban ve
vit qu’une femme dans la mitnre ; elle y était attachée quand
Àl quitta le navire à quatre heurrk, mais elle mourut peu après.
Le ntewar:! de Ja chambre & fumer sauta par dessus bord avec

ub ceinturon de bouchons de Lidge auteur du corps: il com.
menga is caller graducllement, et pendant quelque temps il
put se maintenir à flot par des efforts inonïe, mais il dut couter
Au fond, tenant une mai au-dessus de l'ean après que ss tête
ft disparue.
Un hoinm»s'est saisi d'un quart defleur ot eapérait se rendre

au rivage en s’y tenant, mais los vagnes étaient si hautes et si
fréquentes qu'il n« put résister et on ne le revit plus
Un Autre passager sauvé racont- ainsi ce qu'il avu: Nous

avons peu vu de femmes. Tout arriva si vite qu'uvant même
que les plas fortée euvsent franchi les passages bouchés, les
femmes devinr-ut «i égarées par le désexpoir, où l'eau envahis-
sante entrava tant leur marche, que bien peu d'entre elles
montérent sur le pont.  Crlles qui ranntérent farent emport -es
par les vagues avant qu'elles ne pussent #attacher ou se faire
attacher. J'ai vu une femme à l'ean avec trois enfants juste
commeils venaient d'être précipités ; deux dans ses bras dont
um en trds bas êge et l'antre ler bras autour du son con. lls dis-
parnrent presqu'instantanement.

Auneitôt que l'alarme fut donnée, tous ceux qni le purent,
s'élancèrent sur [+ pont. Le vaisseau cependantétait si penché
que le côté était horizontal et le pont à peu près perpen-
dicuiaire. Le cspitain- orlonna à chacun de monter dans lea
agrès, mais un grand nombre furent «mportés comme des
mouches, suivant l'expres-ion des témoins, par les immenses
vagues qui se précipitaient auccessivement et avee une fore:
icréaistible eur le naufrage. Heureusement quele vaissean éta:t
fortement bâti et se tint ensemble, antreme-:t pas une seule vir
peut.btre n'eû' été sauvée,

Aivai crstaponnés aux agrès, des centaines d'infortnnés son.
piraient après le jour, I! faisait ai noir qu’ils ne pouvaient
Apercevoir le rocher sur tequel ile étaient échonés "Tous, on
presque tous, étai- nt vêtus de leurs habits de nuit; le vent
était froid et perçant, et à chaque instant quelque pauvre: mat-
heureux, épuisé par le froid et la fatigue, était forré de l.cher
pris, et allait s'ensuvelir sous les flots.
Aujour, ler pécheur aperçarent lv naufrage et vinrent por-

ter ««cour- aux victimes,
Un M. Reilly, passager à bord de l'A Zantie, à donné à la

presse de St, Juan, N. B., des renseignements précis sur la tr.
veraée et la catastrophe, I] dit que l'équipage était compos.
de rivn qui vaill>. Le médein du bâtiment s'est montré
brataf et n- voulait pas se rendre anx appels qni lui étri-nt
fiita pour les passagers dente-pont. La nournture donnée «
l'entre-pont etait de Ia pic: espèce. Le thé, le café, la wape,
les sauces, fr'cnssées, étaient faits dans le même marmite, qui
ne voyait la lavette qu’ tous lus trois ou quatre jonrs. Une
députation de passagers porta plainte au capitain+ qui les ren.
voya cn les menaçant des fers s'ils ne fermaient la bouch-.
L'immoralité régusit en maltrense dans l'entrepont Les
f-mmnes malades étaient constamment importunées par lee
wasters.
Pendant le naufrage, le doctear du batiment criait A sr

fendre les pormous qu'il donnerait cin3 cent mille piastres à
Qui le sauverait. II easaya plasienra fois de traverser parle
CAbl., mais cha ju» fois i! dut revenir sur ses pas Fiualement
il fut e-aporté dans une chaloune, et son premi-e soin, reuda
eur le rivage, fut d.: s'afler nicher dint fn plus bell maison
qu'il put trouver, at lieu d+ roster auprds des victimes qui
moursi«nt de froid,

Si ces rapports sont vraia et {ls le sont en parti» an moins, on
D'aurait pas autant eujet de s'attrister ai léquipage seul de
l'A tuiatic avait péri.

   

   

REVUE ETRAN-iRRE.
 

Le bruit a couru, toute la semaine drnière, que le Souverain

Pontifs était à l'articl- de la mn“t et môm= qu'il était mort,

Ces rumeurs tour à tonrdém-nties et confirmées ont protuit

une grande sensation dans le monde catholique. Lus journaux

prot:stants eux-mim1 n'ont pu s'cmpdcher ¢: renedr: les hom-

mages les plus flatteurs aux vertus et « la vir glorieuse de Pic

IX On persistencore à croire que la nonvelle est bien fondée

mais qu'un tient ln mort du Pie IX cachée, afn qu'on ait le

ternps de lui donner un suc-esseur avant que cet événement

soit connu. Il est certain gntous les cardinaux ont été man-

dés a°1 Vatican et qu’ils y ont passé la semaine

FRANCE.
On croit que l’Assemblée Nationale tonche à 66 fin, que vû

l'évactation prochaine de la France, la Gauvhe va demander

que de nouvelles élections atent lieu et que Ia grind question

da jour soit celle du choix de Ii formfutur: du gouverne-

ment.

On sait qu'à partir du 5 mal prohain, ia France n'aura plus

que deux milliardx & pay-r à Ia Pruase, que cellieri s'est cnga-

gée +n retour à évacuer |a Francau premier juillet prochain,
les quatre départements des Vosg-s, des A"dennvs, de la Meuse

et de Meurthu-et-Mos<Ile ainsi que la place ct l'arron-lissement
de Belfort. Cette évacuation ne devra pas durer plus de quatre

semaines

Pour gages dus ‘eux paiements restant à accomplir, Ia place

de Vertin avec son rayon continuera scale d'être occupée jus-

qu'au 5 septembre. À partir de cette date elle sera évacuée

en deux semaines
Cost alors que les communenx ponrront s'en donner. C'est

môme une question de savoir ¢ils attendront cela; besucoup
pensent daus tons les cas que les trouhles vont commsncer

Les débats qui ont eu lieu dans l'Assem"lée Nationale dé-

montrent l'énergie des convictions et des colères qui divisent

l'opinion publique. Le moinire incident provoque ds qne-

relles et dus emportements terribl €

M Thiers ent entr avant-hier dans sa 765me année. C'est

le 26 avril 1797 que naquit le président de la République fran-

çuise.

LES PETRÉOUTION: CONTRE LE OATHOLICIOMA

Pas un jour ne au passo sans vuxations prussiennes contre

le catholicisme, ses prôtres on ses fidèles. Un décret royal

suporim» dans l'armSs toutes les places d'aimôniers catholi-

ques, étrang» façon d'encourager cet esprit religieux de disci-

pline qui a fait Is force ct les auccéa d-e troupes allemaudea.

Par u » autre arrôté, le vicaire général de Mgr, l'Evaque de

Strasbourg a été bratal-mont expnlsé ds l'Alsace sons le pré-

texto hypncrite de propagan le française; on à de même chassé

du pays des catholiques qui recueillai-nt les jounes Français dé-

sireux de trouver les moy ns de rentrer et de vivre dsus eur

patrie.
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tionale, on remplacement de M. le baron Kivet qui, sur In re.

tentissante enclume du patriotisme contre les interrcgnes guy,
vernementaux, flan le cercle des pouvoirs du chefde la nation,
dont le pacte de Bordeaux trouvs la convention Romanofficone
de Moscovic, pépinière impérissable de héros trmmortoils,…, /

Je ne suis ni socialiste, ni communard ; ce qui signifie que
je ne suis pus révolutionnaire non plus; parce que si je V'étaie,

Ia force centrifuge n'étant point balancée par le force centripète
des lois, je serais précipité dans le néant...
Je suis done conservateur comme Q -mb-tta. SI ect homme

d'Etat, si louangé par la démocratie, el detracté par la sinéeu-
ritie, n’eût eu de 1a conservation cette précieuse qualité, lors.
qu'il s'élança dans les airs comme un roi den célestes demonrs,
poury att. ndrir l'Etre suprême sur les maux de la patrie; sa
dévorante nacelle n'étant point conservatrice, Is 14hait par

une soupape daux l’atmosphère, et lui faisait faire sous de Kia.
vitantes pirouettes, un incalealable plongeon.

Sé vous me conffrez le hoyau politique, eatsissant leu bœuf: À pu
qui fur.nt la divinité adorée des Exyptieus; de fonçant Ir»
terres politiques, j'y sèmerai pour la France l'alliance avec 4
Morcovie, et toutes les fécondantes graminées étant moissoy.
Néeset recueillies pour les âgus future...

PRADIER-BAYARD
Aucrêpe éternel, sous la sainte filiation de son unique dl.

 

 En Suisse Tes choses ne sont pws con luitos avec moins de

haine contre lv catholicieme: ls commnne de Solcure vient de

décider qu'il appartiondra à ses re, résentants do fixer les points |

de religion qui seront enseignés dans les écoles catholiques et |

de déf-adre, en conséquence, l'asaga de tout livre affirmant|

Finfaillibilité pontificale. Voll’ donc od le libéralisme con-

duit la vieille liberté suisse: à le plus stupide tyrannis!  

H4PAGNE !

Lea Carlistes font des progrès, pendant que républicains, ra- |

dicanx et communards se déchirent, La sitantion de ce mal-

heureux pays est plus déplorable que jamais, on n'a pasl’idée |

des excès et désorires qui s'y commettent tous les jours. LA,

comms» en France, ce n'est plus la république que le peuple

veut, c’est le socialisme ; ce n'est pus seulement eux lois qu'on

s'attaque, c'est à la religion, à Dieu Ini-môme. L'Internationale |

y aômeses dovtrin-s, y arm- ses vicaires et menace du renon-

velvr dans les grandes villes l'Espagne les horreurs de la Com-

mine Paris. On aurait même menacé de mort les ambassa-

deurade Fran ve ct d'Augleterr: dans des lettres ainsi conçu-s:

+ Amhrusadeur, vous et votre gouvernement, conspires contre
1hli jue. Pour 7e motif, vous avez été condamné à mort.
son que vous occupée et celles de tous 1-4 consuls seront

consumées par les d enme<—Anarchi« ! liquidation vo-iule et
vollectivisme !

   

 
 “La Direeteos

M vis on ne croit pas que l'Internationale exécute de paroilles

mennces, car les gouvernements européens com rendraicut

alors Is nécessité d'exterminer cette infâme société.

 

FAITS DIVERS.

JUSTICE PrAvCAIa8 — Loe tribanaux français viennent de
rendre jugeme ut dans affaires du M--mmphis Paso. Un enn-
nait cett- nse fraude. Grice + une histoire d'an chemin
de for im ro quit devait partie de Norfolk, sar l'Atlan-
tique, et aboutir & San Dego sur lo Pacifique, le général Fré-
mont ancien candidat à la présitenve des Etute-Unis contre
Bnchanan,était parveau avez l'aide de compli +8, À es amster
20 00N,000 «+ franve aa publir français. Le L'an-frère de Fré-
mont, M. le baron Ganl [rée-Botlean, ancien consul général de
France 1 Qu-bre, purs à New-York «plus récemment ministre
plinipoateatiaire do France au Peron, était aussi impli jué dans
cette frande, Les tribunanx frangals sont tovjonrs extreme.
ment sévères pour de telles off ares. Aussi M Crampon, ré-
dactenr fluan-ter du Monde et de la Semaine Financière, qui avait
reçu 800,000 francs pour faire monséer l'affaire, à été condamné
A quatre uns de prison; M. Ganblrée-Boilean, qui avait reçu
736,400 francs ct qui lew a rostitaés, dit-on, a éty cond ons à
trois na, et lo général Frémont, quoique absent, à etd con-
darné à cinq ans. Lee autres complices ont été condamnés +
des peines qui varient de trois à cinq ans

 

   

 

 

QUITTÉ PoUR LA PEUR —Un joli monsieur notre ville, dit
le Courrier «de San Francisco, vient d'etre la victime d'une plai-
santerie dont il se souviendra longt-mps. Il y & quelques
jours, se tronvant avec une jeune damqu'il accompugnoit à
Ia promenade. il s'arrdta à l'étalage d'une boutique d'orfèvre, et
déstgnant une parure en diamaut du prix de $1 500, il dit en
plai-antant a sa compagar que si cette parure [ui plaisait elle
n'avait qu’à l'ach«ter et à lui envoyer la note. La damene dit
tien, et kon cavalier avait onblié l'incident, quan | mandi il re-
çut, sous tu: pli À son adresse, la note du jonillivr pour la
fameuse parure. Or, notre héros n'est pas précisément un
capitaliste; toute a& f«tune pour le m--ment se compose d'un
willier de dollars placé à la caisse d’épargnes, On peut juger
de ce qu'il éprouva en lisant le poulet du march.nd.  Eperda,
il conrut d'abord consulter quelgues amis, auxquels il ra-onta
les vactic atarités «de l'affaire. Tous fui dirent qu'il était un
homme déshonoré s'il laissait protester le billet tiré aur lui,
C'en était doncfait ; {1 n’y avait plusqu’.s'exéeuter, L'nreiile
basse, le galant s'achoinina vers la boutique du joailtier pour
essayer d'entrer en arrangement avec cet industriel. 1 le
trouva slégrant ilerrière sou comptoir, et l'ayant mis en peu de
mota au fait de sa situation, offrit. de lui donner ses mille dol.
lars et d+ lui payer le resto en versements mensuels, Le mar.
chund l'écouta d'abord avec nine gravité de munvais augure,
puis, n’y tenant plus, {| partit soudain d’un immense éclat de
rire: # Monri-nr, remettez-vous d'une alerte ai chaude,” ce
n’est qu'une plaisanterie ; Un p iron d'avril ; la dume n'a pas
voulu pousser l'iodiscrétion plus loin.”
On peut croire que votre héros respira; il avait eu une oi

belle peur. Aujourd'hi, il raconte la chose en ci:nt, mais il
Jure qu'on no l'y reprendra plua.

  

   

 

MODÈLE D'ADRRGSE POU : LES CANDIDATS QUI ONT PKRDO PLUSIBORN
furotions —M. l’radier-Buyard à adressé aux électeurs de a
Corrèze Ia circulaire qui suit :

Limoges, le 9 mars 1873.
Electeurs do la Corrèse, aussitôt après la dissolution de l’Assorahlée. Vona alles nnramer bientôt un député à l'assemblée na-

massacrée par des brigands connus et impnnis; avocat,
petit bourgeois en habit noir, comme Vhicra; ne par.
lant qu'à l'instar de ce divin génie dans le cenacte des belle :
lettres, fondé par les plus illustres génies de l’anivers que pour

contra ter avec lea littératnriens accents des énentelligébles 1ru.

quois politiques —Nons livrons cette débauche littéraire à la
vengeance de M.'Buugueney.

PROME“ADE DUN FLANEUX A TRAVERS LES LOIS

J'ai bien an p«u regret d'avoir promis du continuer l'histoire
tégale du cheval sous la domination a :glaise, Sans équivoque,

tont le monde nait le rôle que cette bte à joué depuis lv ces
sion. Et Boileau mecrie :

# Un diner réchantf* ne vaint jamais rien”
Ponrtant promesse oblige ; exécuton nous. main shivons le

principe :

Kato brevis... ut cit dicta, percaprant animi dortles, tene nique
Sideles

Le plus ancivn acte qui fasse m -ntion da cheval, eons la 4n-
mination ang‘aise, est ls 30ème George TIT, ch 9, passé co
1806 Cet acte oblig” $ tout homme dege de dix-huit anset
au-dessous de l'âge de soixante ans,,,, tenunt tn où pluseurs
vhevaux, le travailler à l'entrotion et & la réparation des he.
min« pendant au-une espace du toras qui n'excélers pau six
jours dans chaque année et de plus pendant aocune espace d=
tems qui n'excè-fera point quat# Jours pour tont et chaque
cheval qu'aucune personne tiendra”
La 39ome George EU modif con dispositions relativement

anx cites se Québre et de Montréal et snb-tita- anx joan
de travail, ane tax de sept chelius et six dent sur chaque
cheval, les poulains excoptés 8 als lea chevaux milite se
sont par cet ni te, ‘x-mpta de la taxe. Set, 24 Jaa 3 et 4 Vo

‘toria, ch 39, onfinae cette dernière disporition-
Los ch-vaux conduisant les mallea de Majesté, ont de

plus le privilège de passer libres de taux péter à rertaun+
barricres. Voir Actes et Ordonnance Revisén, p. 343, 395, 430
On retrouvs, mosifiées, dans lucte dus mnnicioulités ot d +
chemins de 1855, les dispositions de 1a 380m + George HT Sa
git-it de travaux de corves, Te sous voy-r peut obllrer tout in.
téreusé travailler Au moîns trous jonrs, et de todurair son ch.
val #11 y à bernin, À peine d'une A:noale de sept choline
Meme chose daps l'acte municipal refondu. p 215 La 18

Vict. ch 113 4, 1}, teprodaite à page 316 dex 8 RB C rig
la manière de conduire 1vs chovaux, + Nul n'ira à ch-val m
de conduira un cheval sur les grands chemine duns nn rayon
de plus d- dix millea del'une de ou l'autre des cites de Q br
Montrinl, on ‘Prois-Kivières plus vite qu'au trot ordinaire, lu
mende, «n cas de contravention est de $t à $20.

L'art 855 dun Cole Manicipal asanjétit toute personne cons
duisant sou cheval pur ua pont Avant plus de ving' piodecie
longueur » un» amenée de $2 0829. L'art, 691 du même col
permet au consell de tonte municipalité d'empécher, le di
manche et lee jours de fête d'obligation, les courses enr tont
antre exercice de chovaux aur les ronds où endroits que Jeonque
La avet, 10 de la 32 et 33 Viet. ch 21 statue que: # Quicongn-
vole quelque b tail est coupable de fé oni- «0 srra passiol, de
l'incarcération dans le pénitencrer pour un terme de pus plus

! de quatorz ans ni moins de deux. où dans toute Autre prison
où livu dv détention pour en t«rm- de pas moins de deux au,
avec on rans condamuation anx travaux forcés el av. c OÙ BAL
feclusion solitaire."
Je De dirai rien del'acte concernant la craauté en ers lx

“animaux. L'humanité -t la phil athropie se sont mives con-
tribation pour lui donner le jour ie cheval «1 Tea autres béton
trouvent une protection d'nt l'homm-- a droit d'être jaloux
Je ne dirai rten non plua des à glements municipaux de votre

grande vitle, ni de votre société protectrice des animaux.
,, Nail doute que si les animaux parlaient encore comme an
teinps de Phèstre, d'Esope et de Lafontaine, ils voternient n
cette société plus d'une adresse de remerciements
En attendant qu'ils reconvrent leur parole perdue, qu’elle av-

cepte ceux des cœurs humains.

 

   

     

  

  

 

  
   

 

     

    

  

 

Josxew
Maricvill-, avril 1873

NOS GRAVURES.

LA PHEMIÈRE RENCONTRE OU L'AMOCE À PREMIÈRE VUE
Cette scène cat censée se passer au quinaième atécle, mais elle

est de tous les t-mpaet de tous les pays, ol} pourrait Pet
représenter ce qui n'est passé, la première fois qu'A-lurn «
se virent, excepté qu'Eve n’était pas accompagnée ©
l'est n tre jeune Anglmise et qu'ilu n'étaient pas ni l'un ni
tre aussi bien habillés Le Monsieur est probablement quel-
que jeune page au service d'un comte où dun marquis of la

! demoiselle In fille d'un riche et puissant Anglais, La g avers
naute qui l'accompagne ent en état, comme on le voit, de lu dee
fendre, mais elle ne peut l'empêcher de regar fer le boau pag:

  

  

 

nme

 

  
 

L'ROPITAL MILITAIRA.
On sait qu'à In cuits do Vincendie qui dévora, il y & quelques

jours, le palais de justice de Quebc, lea juges, greffisra et avocats
| émigrèrent à l'ancien hôpital militaire die In rus St. Louis Évi-
demment, cet antique bdifice n'est pas fait pour le bonheur; tl
est destiné à être, d'une manière ou de l'autre, le refuge dee
misères bumaines.
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of Aven. 8378.

AVIS.

AL GRAVEL. gui remplace temporairementM.
Poston, erin arent elects pour La vile,

' geu hy vendieli et sated, de cote

went tee dans des queurtiors St Louis et Ne, Marie,
Vote v-prrons que roux de nosunis à qui il
Sal a voudront bien se faire un devoir

puiter Leur conte sur pr cntation.
Va. ountés qui changent de demeure sont

pros de nons avertir aussitôt, s'ils ne veulent
pre verse retard dans lu réception du Journal,

 

 

gui tort

    

   
   

Sodas CANADIEN. -Nous commencerons le

Pr be Mat prochain, Le publication dun roman

pulpit d'infrèt, écrit par notre populaire ro.

patter cana lien, Mo MARMETTE. Nos [veteurs

peuvent vattenitre à quelque chose qui en vaut

  

   

ji rente

PULOLIQUE.t nN
bi LA IV A

JUUDI, 25 AVRIL, 1873

SEMAINE PARTEMENTAIRE

Aor < quatre jours de vacances, la désatation na-

“Ur rue A'OU vu disposé - à faire mieux que per le

 

tite =
pas ci pes bh

Li T - mme < semblaient anima d'une ardenr tonte

n'ait Ta tion!
1p qu'lawe<sion va dirt encor: près de quatre

FE

L 1210 Sirhe A Macdona!d concernant ler élections est

sat Hi trier

nut im;

vntduxela

    Len Iv tant, ne contient pes moine de

dont lea principales sont celles  

 

4 top Lavenir, dens OQ tarde, @aibee, Ia Nouvel -

E < ot ie Notvean-Bronawe kk tontes les étections atront

al om bor
A Matra te da Calumbes Elections surest acresi

Golem 0 des, mis 0b ne Rena pas n'ces aire que ce soit

dates bdo temps gue 1s quatre autres provisces,

1 provisos s sant si loin!

Lith Se doha ete ned cotisiderablement 1 franchise êlec-

tie teeua sy tm lont- -fait difcreut pour la vérifics-

Cost < lets Caircteurs,

Luy a pos dedoute que cett< loi protfuira d'u xvellents résni-
vu onde puiletom ntav € laloiile tous les peapler

ou ttutionnel et lu fra diparatèére € ta

icin qui ténncat lez

iculant d< mets entiers; de plu tout le mon le com-

TA HHX partis uue m ilitud - de ten-

14e riston soit pour ma.nt-nir le trraio
scott pourtour tt rrain perdu,

 

n

1 pt dans Pat

 

cul toi
tres bf !

 

nier   
  

  

 

roenvaër bir a corde droit de vote dans lea comtés à

thovcéqe devingte foun ans cevo/as, propriée

5 t enealde va ot F250, ou ne mpat ue lot de terres

vate the sore, on payant un loy-r annue de

Pie Va 0 un Maire pas moînlre que $09 par année
dus 43 ds le valeur d- Ia propricts sora ds $100 ot Je

mental brob Fo eu p'u dans les vi les, l'immenble
dure t 1 loy-r annuel ne devra pas être moindre

a
bout nus cond nombre de dispositions tow hant

tou resision dx listes électorales, Ces disposi-

ndent toutes à empécher  wl potatoe moat sires et 1

  

 

   

  

 

  

 

 

Gre Cont dal auf mare mème l'eronur fans Ia conf ction
dist a

Pier a aomt én finalement réviées, mises an net
Soo retest Vairte. à toutes fius que de droit et

Xca se doutes uotas y trouvent portes aurout droit de

Biv ery Pa cour saporieare des décisions de Poffi-
Fit ar NE 1 de loi ineu dénois et acceptés des
das 1, “devront êtr+ chtis parmi les avo-
CTO rae sb vin ans on pine de pratique
Te seu nt nom se des oli-ae<-capporteurs, Les

Pre See La unis ce nomination des cs dudats, de l'octroi et
deu tune des cells rot mn, Les mem “que sous la ci a tuelle,
flay wom ad cn bidats est fixee A$2 000 et (Fd via
ru Doctrine abies libr + dhecpoth ques au moins
asut da at ol l'emanation dn oe gz deletion, 1
Gotan ta 0aren en form jar méme de Tn noo
Blt al das de oye airs quo vdes jusqu'a la
CEE Le dm sont les ads + qu'aujourd'hui.
a bal anthemic Ia corruption, cone tout b 11 bicn
Eve dut le te La vr option pretiques par le candidat ou
Prseuven <, 1 à sn connais:an ‘+, Annuler l'élection
a Lertdaus son enscmlée le bill électoral ru gouvernement.

Cest une gratle amélioration sur l'an ‘ivsystème
PAS LAG, comme toutes les chosa d
lex

 M ce pauvre monde, maix

(Hn erie dora es défauts qu'existent et sugpèrers les
Tibides conv. nat

Mere di tue à
Meter Ai ternivr, ir John a woum: À fn Chambre Ia corres-

Poudance et ls ducuments relatifs à l'affaire des écoles du
Nouconn Bone x

M n'est”

L'OPINION PUBLIQUE

11 va rare dire qu'il n'y à pas encore de décision finale sur
uneaussi grave question.

‘Tout

catholi jue

 

woundconnaît la position intolérable qu~ dunn aux
du Nouveau.B.unswick 1a loi nique paseo on

1871, par la) gislature locale de «tte province,
dy 6 quelques mois, leu oftici rs en loi de l'Anglet-tre décla-

micot que cett- loi était parlitement constitationuetle : disons
qu'ile avaient examiné la question au point de vus soumis,
Cente whine sur dew plaidobories du gouvers-meat fdéral et du
gouvernement lo ul du Nonvean-Bironswick. Les pt ces du
brocds n'étaient pas comolètes, My avait l'opinion constitu.
tiennelle du eubinet fédéral, opinion impartiste et honn®
iy avait opinion fatigue et sectionnelle du gouvernement
du Nonveau-ltranswick, anssi le gouvernement canadien
a-Lif compriv que l'opision catholique n'meceptersit pas un
pareil verdict et 1) soumit de nouveærs la cause à l'An-
w'eterte en l'uccompiguant entr'autres bonnes choses, d'un
factum consblérable de Mgr. de St. Jan.
Co fa tum cut parfait; c'est un plaidoy-r impartial et flo.

quent; il montre la véritable position dv nos frees dis Nou.
vcan.Brunswk

E-pirons que justice lenr sera enfi à rendue.

   

1 nous semble que nott- gracieuse chambre a» méle un peu
beaucoupde co que les membres ct antres employés pruvent
écrire L'autre jour c'etait M Tasse qu'elle fuisait d stitaer par
V'orateur, pour que'ques améaité«A l'air:s« de l'oppn-idon
Muintenant, c'est M. Anglin, New.Brunswick qui est pris à

| parti Ce monsieur n'y va pas de main-mort:. Dans son
| journal le Freeman it a case low con-rvateurs d'êtr- ni plus
nf muolos que des ci valiers d'industrie et des corrstapus, des

  

 

 

(

convicted ervmin tle

Atri, Le parti cons reat ur, en a pr trouve

wont,

t McDosxatn’(de Fict-m) proposs, second par M. Domville,
gree Lartecie pbs d wade Freeman de St, Jan, rot déclare
seandaleus, fox eo mmalcionx, que Cost un livelle dirigé contre
Phone, Iocara tec ot intelli nee de la Chambre et cer-
talus to mobr = due dle qs ln dit- publ’ ation soit re jarlee
comme un Att rat ane privileges et à l'auturite constitution.
so lle de cot chamber
MOMs proso-s nan lent que l'a mots aat-6 6 que?

Kient fan x et msn <titde ls suivants; Bien q € cette
chunloe sit torjour< disques à nrint-nir et À venger ses pri.
vie <, dun font x 1< 0° a<tns convenables, jl n- paraît pas
conv nubile dus haîner la libat- dla presse, dans ses com-
mentors gout nx et sos cntig es sur les procédés de cett-
Chom,

la de son

   

 

Ei bos votes fur nt pris sur ot ame-ndement.

En vois via dlivirion.

lou. MM. Arche, Archibald, B-chud, Bergis, Blain, Pod.
well Barras we, Boyer, Bruce, Biel, Con -ron, (a
rons y tt ain, Cut hon, Charlton, Ce, Carnninglo om,
Decosmes, D'iorme, De St Gorge, Dorion (Deumurd ot
Acthiaheks) Dorion N dby, Elgar, Findfay, Fiset,
Fien
ginluehum, 1001
Laud tk, MK

     

  

or

Fourté or, Galocait y Givson, Gillies, Harvey, Hig.
  

 

Horton, Hautington, Joly, Loffcom-,
Morte Met alle M Is 0 r, l'aquet,

F'hetivr, Poz rt Pe cB bd (Meat), Bes (Doria)
Rows (Mid blesex), fees (Prince Eonar), Boas (Welling.

Hymot satohorl Sanih (Peel), Sander, Surton Tas
11, Thompson (Welland),
Wak os Yoimg (Moutreal

   

 

   

  

i

  
     

 

I eemt
ou st
Costix:— MM Amon, Ar hentanlt, Baby, Baker, Beaty,

Teanbaeu, BUT rose, Benoit, Banchot, Bowcil, Brooks, Brown,
Bui ee pet Jovy Cameco (Ourew 8) Camphoil, Carine,
Caron art a Cdpme, Chast coms, Char hy Coffin, Colby, Cos-
tien, Coawford Caer, Duly, I winey, Do, Domeille,
Dont Ir owes, Dorey Farrow Corbis, Gaede t, Geondran, Gibbs
(Out, DN, Gibbs (Unt, bb 8), Glass, Grover, Hagar, Hare
wood, Ko «ter, Kolhon, La ert, Langevin, Langlois, Lanthivr,
Leviscont +, Lewes) Macdonald, Sod ALM Donald, (Antig

 

    

  

 

   

      
   

    
  

    

 

uisbs. M al (Caps BE) Mellonald (Picton, Ma Ray
Vailionx, Masson, Doeicall, Me tre Mit hf, Motte,
Murcisen, Nathan, Nelson, ‘Connor, Pieard, l'usounenuit,
Pope, «, Ray, Robinson, Robitaide, Ro Josten, B (Cham-
plain Ross (Vi-toria), Ryan, Sevary, 8 hiniiz, Santh Selküky,
Sante phestmorclaod, Stap Ste hnson, D aumjson (Cu
rida, Tilley, “1bToaningews, Taper, Wallure (Norfolk,
N. kv Woieht-0a5

 

Lame! ment le MD Cones cat fe mem résaltat ot la

motion de cnsare far atopte sor la mèm divi ion,

JA. Chamsaone

Lanaée IST aeu coli ds prrticu'ier pou- | Angleterre

eulcF ane, que pu mais dans l'histoire da coy leux pa

le coumoree notre d'uussi mgmt ques rsuitats, La
Providence prisul nus destiné 4 des nutions comme des
indivi lus vonl € -ell< wran dans <a solheitude les

deaz alh«es de 1S54 les popire Len leur loouant les

copter qui saat te we Fd| guerre, à fait rde emee-t

  

dans verse tor able 40i menservit dlement l'Etrope?
Ou bien, d <irunt cororen nome temps l'impieté de
l'une et linil-Ti6 < vul tre de l'autrecne les »leverait

elle & une ans vrallante pro-périté, que pour les prési

piter de plis hru: et leur rentre le châtiment plus seu
sible et plus salutaire”
IQ oi qual en x it, et po ir passer sens autre transition
“du domiine spooul it dans celui plus sûr quoque moins
po tique des faits, voici l'etat du co nta-vrce exurrieur de
l'Aag'etarre pour c-1te année IS72

 

 

 

Importations, ‘ . £353 378 000
Expo: tations. A 255 96.000

! Ta £61 23:0m

201

Ou environ $3,000.00 00) (trois milliveds do dollars)

ou environ fra. 15,003,00:),000 (juinse millisrds de francs.)

Le mouvement conm<rciai po tr 131, le plus con-idé-
rable que l'Angleterre eù: eu jusque LApassait comme
suit le bilan ds 1870:

1871... .. Luportdions L331.0154%)
Exportatin a 23064 162

—_———— £6510 1,642
1810 Tmpoclat ons LE4 0450500

lu) 06302Exprortutions
£592586 R22
 

: £151 494 520
waucoup celui de

Augmentation pour 187! LL...
Le clrit.e de 1572 excède envare de |

1871.

ISTz. Exportations et Iravortations. £6510-1642
1871 . : 612 335000

 

Augmentation en 1S72 £ 44 642

Contrairement à la lance où los expoctations dépis

gent les importations, les exportations angluses sont

moindres que les importations.

Example prar les trois dernisres anne. :

   

 

| 1:50 1~71 1s72
Import £330) L331 0lh Ia 2357 376.000
Exportat. 133,5-0,S22 3150) 102 257.40 2 OUU

Exe. d'lap £103 413173 £ TYHIGIS LL UT 44.000

En Franc», les Exportations pour 1st2

on été d'enviror
Les Importations, de

12000 000

Zon

Co Fd db ong)

  
+

| Total d-s affiires

 

Les Exportatims, soit § 12e)
pont excédé fes Importations, soit. GHzA0

Lo Luu

 

i

 

En 1469 l'année qui a p'év0< la guerre aves la Pras»
et la plus fruetuer-e du règne imperial le commerce
s'était élev" à environ $1,245 45) 113, fai-int res<oriir à

l'avantage de 1 T2ui< augm-ntatipa d'environ 737 mii

lions de francs.
Comp rons muinteasait le conme.e de la Frince avec

celui da l'Angleterre pour l'annee 1872 Taper
m:n! ne pourra mun pir day les lecteu
L'Opinion Publique.
Nous avons vu que le commerce «aigésis pour l'année

23 V1I.UU NVOU

Le   as +

| dernière atteignit le chiffre da... LL...

Celui da Ia France étant pour la mouns

époque d'environ ......
li existe don€ laver cie l'Angieteire

la dit! -rence énorm- da... CELSO

| Mais si la sup“riocite habituel des exportations sur
, les importations quint elle et coutone dus un puyà

toujours ét" consil*r“e comme le sige

tnd astrielle et commerciale su- ss revuax,” comme le
disait le présilent Ti ers duns son m<<are annuel, cette

; diulférence dans les bilans anzlus et fau,

biluncée pur le fait que, st l'Anciverrr Lonstge plus
d'affaires que li France ce affces so.t moun- podue-
tives, puisqu'à l'opposé de lv France. cile im vote plus

qu’elle n'expnrte.
! Les meilleurs économi-tes enseignent en «ff>t que de

| deux nations, places d silleursd is des condition eg dies,
celle dont les exportations exerd-nt habitieliemen les

| importations sera toujours plus pro-pere qucele oi le
contraire arrive, lors mème que cette dernivre ferait bexa
coup plus d'aitiires que lautre: par li raison que cel ii
qui const us plus quilne produit, que le marchand qui

veni moins qu'il n'achète na prenl pu sement le
chemin le plus court pou- arriver à lt fortun
A ce compte, ily a longtemps que 1 Angleterre nu-uit

uiteint le ch.os, st, entre mires plinch «die sit t, elle
n'avait, en son immonse marine, de quoi retablir le qui
libre dins ses finures. En etimt, “normes

g'gnées par ses Vaisseaux marc'uund-, que tout pour ainoi

tire leconrnerce du momirentie. h'entrens p den des
chiffres que nous avons dann°-. pars

s'accomplit en ely «do l'Angeterre. C
capitaines a1long cosrs pent de nembrernses annees

140d Go, 000

  

  SSA SUrior

 

ss e-tlcontie

 

 

 

les renvne

  

come

Hbien de ses

sans min entre soir, 8 tr wers be bruns << de VOS an, les
côtes de leur patrie? M us Por qu'ils avi eut dans leurs

courses fruvtueuses, c'est leur pays qui enprotre Es leu

voient à leurs familles, il est déposé dans les banques
b.itanniques où il va gros-ir ces gigustes ques capitaux

que l'Angleterre pré « À gros int 16:> sut deux In ondes.
La France n'a pus cet avant ge. L'enpul-ion dbauve à

£4 marine sous |» dermer empire à Éte ariêtee, pour ben
des années peut tre, par ies catastrophes de Li gue.rs
pruseienne.  l'réparant tanjquillement, miss sûrement
sh revanche elle exit que can'est pis de cecoto le qu'elle
8 besoin de se renforcer. Mus ce qui con-titter (tou
jours, si elle sait en protiter, 11 supirincité de le Fraser

aus l'Angleterre et sur le: autres pay+d Er op», au pot
de vue financier, c'est la riche se incroyable de sa sol
GF fad ait die A nn de oe tn

 

 ta.
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«aT ance est une nation d'uns pro ligi-use foice pro-

« ductive ; elle a dans la fertilité de son sol une puis-

# sance merveilleuse de récupération égale à nulle autre

“en Europe. Elle a joui, dans son dernier e:nprunt, du

* plus grand crédit dont ait encore éte honoré aucun pay:

du monde. Ce crédit, elle le mérite, parce qu'elle pos.

+ uède dans son sol seul de qum payer dix fois plus

* qu'elle n’a emprunté.”

La prospérité de l'Angleterre à una bise moins solide.

Elle repo-e surtout sur son négoce et sur ses mines de

fer et de charbon. Les richesses qu'elle accum:le de

tom côtés ne proviennent pas d'elle-même, mris bien des
autres pays du monde et particulièrement de ses im-
manses possesion: de l'Inde, dont elle est l'entreprit |

Qu'elle perde aujourd'hui son empire asiatique, et elle
tomuera demain au rang de Puis-ance da eecon | ordre, !
Elle n'est qu'un vaste atelier oi se confectivnne Iu mn. i
tière première qu'elle va chercherailleurs et qu'elle vend
ensuite, métamorphosée paraon industrie ; que pour une
cause où pour une autre. le courant du commerce se dé
tou ne d'elle. commeil s'est deji retiré de Tyr, Venise, Ï
des Pay+-B «8, où que la matière première qu'elle eat in.
capable de produire par elle-même lui fanse défaut. et.
elle vst ruinée sans retour. |

Ses mines sont immensément riches. En INT}, elle: |
produisaient 117,352.00) tonnes de charbon valant envi.

ron $176.030 000, et 16 335,000 tonnes de miin*rai de fe:

valunt environ $39.300.000, & l'état brut, et environ $S2,

UUU VU, 1é-luit en fonte Mais ces mines sont-elles ine.
puisahles? nous ne le pensons pas, et peut-être la hausse |
qui s'accentue depuis quelques temps sur son charhon et
son fer n'a-t-ell> d'autre cause que les précecupations dus

esprits À ce aujet.
La France est plucée dans une position bien plus avan- ;

tageuse et plus stable, Ce qu'elle à, elle lo tire delle
mème. Ses richesses sont inépuisables parce qu'elivs
sont renouvelées chawjue printemps par la mwin même de

Ianature. Elles ne dépendent ni de la fortune du com-
merce ni des hoards des possessions co'oniales; elles
rep sent sur l'eternelle jeunesse de son sol et ont leurs
fucines dans le- entrailles mêmes de la terre. La France
ne va les chricher ni en Aste, ni en Atrique : elle n'a qu'à
tendr- la main. et elle les trouve en d gu de ses fron.
tières.
Un ennemi tarbare, instrument de la colère divine,—

Attila, voleur de pendules, —peut, dun un jour de tri.
omphe éphémère, ravager ses moiasons, brûler et rançon-

nerses villages el ses villes, répwadre parcout [vd vaste.
tion, le meurtre et le pillage. Un moment. trépignant
avec une joie féroce aurle sein mutils le lu pauvre France,
il peut croire ann œuvre de mort nesomplie: mais il reste |
à la vicuune un souffle de vie: bientôt elle se relsve dé |
faillante ; peu-à-peu les forces lui reviennent. et à pemne
est-elle entrée en convalescence, qu'elle retrouve, g ive

à sa riche nature et à son tempérament vivice, sa luxu-
riante santé d'autrefois.

A. B. Loxuruk.

 

M. Belle apres l'enquête qui vient d'être fuite eur les graves

æ.usations dont il « âté l'obj‘t, à jugé à prupos de duuu-r ea

démission 11 a fait cn an ces jours derniers et part, dit-on,

pour Europe. C'est M. J H. Chicoine, avocat d' St. Hys-

cinthe et ageat dimmigration qui le remplaze. Tout cuia

aurait bien dû avoir lieu avant l'enquête, Il est étounant que

M Belle n'ait pa« j1gé à propos de faire plus tôt ce gril fait

maintenant Lu nomination de M. Chicoine est bonne,

Nous apprenons, de source cert. ine, que les services de

M EigH pel, puiutreattiste, de Québec, ont été requis pr

stvesieurs ‘iv “éminair« d: Saint-Sulpice pour reproduire la

rérie des portrait» d -n Evôques de Québee qui décore le grand

salon de l’Archevôche.

Non-seulement cc mrasieurs veulent encourager les talents

de notre habile compatriote, maie Île veulent témoigner de
leur rexpect pour des personn ges qui ont fait en tout temps

l'houderr dele ;airie ; et nous devons leur être reconuais-ai:ts

de ce qu'ils multiplient les coples d'une précieuse @ lerie qui

«+f cxposée être anéantie par e feu, comme tant de reliqu »

du passé qui sont devenues, à diverses époques, Ia proiu de

«ut élement dévastateur,

 

 

CUUERIER DES ÉETAT--UNIS.

Chose digne de remarque : depuis 1a déclaration d'indépen.

sance, le papier-monnnie dre Ftata-Uuies toujours ét. dépré-

cté. À l'heure qu’il «rt les Américains augraentunt teurs dettos

particulières à l’étrang«eau taux de deux cents millions de

plastres par anuée ;l'a ex octent tout leur or et leur argent ;

ot presque chaque année, il sv produit par 1, une crise mond.

taire qui cœuse la ruiu- de plusieurs fortunes. Les Etats. Unis
mont prospères, 8: nous prenons pour base de cette prorpérité

lee fortunes particulières, mais oi nous cousl-lérons les obligu
tions du gouvernement fédéral et celles des gouvernements

licauy,le riant tab'eaa change d'aspect. La prospérité finan-
cière du gouvernement américain ressemble à celle du beuque-
woutier dout lv papier wut déshonoré. Ce groonbak que lv gou-

 

“ Usls auront avant longt-mps le guerrcavecles sauvages des

“ Montagn € Ro huses ct dus plait: 6.

"Cos enfants du “Jésest Ne ceronuaîtro € jatnais que l'autoiité

“ peut être considéré comme le fondateur principai, continue

PUBL
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vernement appelle $1.00 ne vaut que 90 centine et souvent !

moins, Qne d'avantages n'a-t-il pas failu offrir pour trouver des

acheteurs de bonde. Peudant que Is France trouvait dea mil-

Hards à emprunter dans un fotervalle de deux jours, les Etats

Uais pouvalent A peine placer $200,000 de coupons sur ls

marchés Européens dans un latervalle de trois mois. Pendant

que l'Angleterre et le l’mnce empruntent de leurs habitants,

les Etats-Unis eont obligés de négocier des emprunts à l'étrau-

ger

M nous considérons l'état financier des gouvernements locaux

nous sommes loin de voir la prospérité partout

|

La dette des

Etats du Sud est énorine et plusieurs Etats de l'ouest et du lent

| mont lourd-ment taxée

Leseul Etat du ‘l'ennessee à une dette du $45,082,793,--payant

des intérêts au montant de $1,797,566. La poprlation du Ten.

nosseu n'est que dv $1,258,520. Il e'écoul«ra encore dus années

avant que le papier américain remonte au pair. Cels n'empêche

pas que le peuple américnin voit un peuple riche vt que indus

triv soft prospère.  Qaelquen journauz agitent ls question d'un

traité de réctprocité avec le Canada, Ils le demauent comme

compliment du Traité de Washington.

J'analyse quelques-unes den raisons qu'ils apportent à l'appui

de leur suggestion,

Les classes commérciales et productives des deux côtés de 1a

ligne qui étaient opposées au rappel du traité de 1854, out

toujours patiemm-ot attendu l'occasion de renou.eler es an.

clvnnes relations. L'industrie du Canada est entidrement sup-

plémentaire à celle des Eiats-Unis. Le Canada produit en

abondunce 1a matière première et lra cérésies, c'ust-A-dire, le x

art cles qui manquent à Ja Nouvelle Angleterre, pendant que

cette dernière produit deu tissus et d'autres articles que le

peuple caundi-n emplois et ne manufacture pas lui-même. Le

Canada a besoin du marchs amérioain et vice corsa.

Uneautre consideration qui n'est pase sans importance, c'est

que af le tiaité n'est pas r'aouvelé le C nads manufacturer

bientot soa propres marchandises et non-sculement cessera

d'uchet + des Etats-Unis, mais deviendra leur compétiteur eur

lex marchés dont ces derniers ont le monopole. Le congrès de-

vrait faire le premier pus pour renouer dus relations commer.

ciales qui seront avantageusce aux deux pays.

Les Mormous qui ont vécu en paix jusqu'aujourd hui sont

en désarroi. La civilisation & pénétré jusqu'au Lac Salé et les

G-utils sont asses nombreux pour faire exécuter lea lois par les

disciples aveugles de Jus, Smith et de Brighum Young. La loi

qui defend la polygamie est en force dans l'Utah et Brigham

Young va s'enfoncer aves 20,000 de ses disciples dans les mon-

tagnes de l'Arizoua, fuyant le télégraphe et Ia civili-ation, |
L'ercluvage et le mormonisme, deux plas imumondes qui au-

ront disparu dus I'espace de dix sunées; c'est consolant pour

Vhouneur des Etat=Unie, Ce Brigham  Youug

demande des rensourcen pécuniaires extraordivaires; eis le

prophète est très riche,

En1852, il retira dutrésor de 1a sect $270,000 eu compen-

sation de services par lui rendus AUX saints, et en 1867 il retin

$007,000 roun le méme prétexte. Il y à quelques années il

était le troisiètae graul déposant d- lu Banque d'Angleterre, et

dpuis lors ces dépôts n'ont fait g'augmenter.

S'il faut ajouter fui aux r.pports du télégraphe, les Etats.

pre; € de

Ls Chey pues, tes Ara-

pahoes et les Kiowas ne veulent pas ae bornr à leurs réserver.

d'une seule voix, celle du catuolivisme. Le cracitis et les pa-

ries dc ls robe moire lus parifistont toujours plus sûrement

et p:us promptomentque les soldats d- Sheridan ot Lo langage

conventionnel des interprètr#

Lv Daily Graphie de Now.York, dont M. Geo, E. Desbarate

d.toan:r 1rs Américains, qui ceuyaient a l'inpossid lits d'aue

paicille publication. Qrteiques mois Avant roD apparition i

L'>toa Heral4 viant ls pos-ibilité de l'entreprise, pubiinit l'en-

treilet suivant:

“ lu maniaqus qui veut »* ruinsr quant mime, Re propose

“de publier un journal qu tidien illustré a New-York!

Et quatre où cing mois après cette sortie le floson Herald ent

f.rcé d'avouer que le génie et l'énergie ant résviu un problème

dunt lui (le Bostor Merald) ne ponvait prévoir l'exist-n…,

Lejournal se perfretionnu de jour en jour La partie littciaire

ct pclitique ne lais e rien à désirer. Déjà, des propriétaires de
Je"rnaux heb lomadaires illustrés craignant une trop forte cou-

currence se proposent de publier à leur tour an jourusi queti-

di a Hlastré; mais si l'hvame propos dana ce grare-la il n'y

& que ls leggotypie qui puisse disposer. Il est plus que pro.

bub'- que cvs gens-là cn feront pour leur projet. Le fdraphic

8 dljs une immense circulation.

Viugt-deux dames et messieurs se sont dernièrement assem.

blés « N. wark, N J.,et out formé uuc société pour propager la

marfsg-#. Voici Iv préambale de Ia constitution :

 Attenidu gne le mariag: est la plus noble des institutions

de In société moderne, et attendu que l'importance des mariages  bivn axsortis n'a pan été suffiainment recounne, n us, Îcs sour-

signée, nous furmons en sociélô dite % Thy Newark Buciety for !

the Promotion of Marriage," et uous engageons à faciliter les !
bons mariages par tous les menyans possibles.”

 

 

 

8t philag.
Toute excentrique que puisse paraître Tidée, elle

thropique etil faut l'admirer commetelle.

Une société bien organisée, comptant parmi ses Membre
influ-nees bienveillantes pourrait produire beancoup de oe

aux Etats-Uals ott lea mauvais mariuges sont uno ple en

qui engeude- le divorce ot ses funestes conséquences, u

Fao. Quang,
 
 

NOUVELLES GENERALES.

Le mariage dn prince Arthur, troisième fils do
gleterre, avec la graude duchesse Marie, dill d
Alcxandre, est aujourd'hui ducidé, Le jeune pri
A Saint Petersbonrg Aussitôt après le retour de
séjourne vo ce moment co [lie

1 relne ggg,

e l'Empererr
Luce 89 tendn

1 lupératrice, qu

 

11 y a quelques jours un chien qui cherchait À retirer el,
chose d an monticule de neige, sur te chemin do Saint, pos
a attiré l'atteution de quelques passants qui, en y regardantde
près, ont reconau que c'était un enfant nouveau-né chvely, a
dans une gaz tte, portant la date du 14 mare Iminédiutem
Île en ont iuform- l'« antorités qui out fait traanporter Venton
41a Morgne. Une enquéte & eu len, mais on u's rien Pros
tater de uature À fairs conualtre lauteur de cet infanticide,

 

L'hon M.D. M Armstrong est mort,
Le defunt avait été diputé sons I'Union des deux Canada

de 1841 à 1951, et conseiller logislatit depuis 1855 jusgy,
l'heure de la Confédération. qu'à
En derni- r lieu, il était membre du conseil législatif,

Le major Volivoy, péro du capitaine Votigay, do la Comps.
guic du Richelieu, est mort aussi la svmaine dernière,

 

L'hon. M. Howe sera fait livutenant-gouverneur de lu Nu.
velle-Ecosee ot # ra remplacé dans le ministère par M Jama
Macdousld de Futou,

L'hon. M. A.N Smith, de Westmorciant, deviendra lente.
nant-jouverneur du Nouveau-Brunswick. M. Macdonald, de
Lunenburgh, seru fait juge ponr la Nouvelle-Ecusse, ete

 

Le comité uommmé pour s'enquérir des accusations portes
par M. Huntington contre le gouvernement wu spt ds lon
troi de lu charte pour lu construction du chemin de Lor cane
dien du Pacitiqn *,6 pres“ute son premier rapport, dans lequel il
demande a Is Chambra de passer un bill pour Fautoruser « cas
miner des LiMuins sous ferment,

 

TREMBLEMENT DE TERRE A SANSALVALOR,

La ville de San Salvalor dane l'Amérique centrale, vient
d'être en graude partie détruite pur un tremblement de terre
L' Evening Bulletin de Philadelphie à reç1 comwuniration
d'un htt rtivulière daus laquelle wa resi lent meri ais
de Sau Ba or rend compte de la catastroph +, dont 11 a ét
témoin oculsire,. Nous extrayons de cette lettre les passage
suivants :

   

« San Ss|vador, 10 mars 1873

« Depuis quelques jours, de ligers tremblements dv terre
s'étaient produits, mais 1x n'inspiiaient pas de craintes -é
rius- 8, C'etait dans la journée du 4 mar- ; je venais de diner,
et j'avais bu a ln santé qu président Grant. Anis x l'entrée
de ‘nutr- maison, j- famnis tranquillem-ut un cigars, lorsque
Jaus l'espace d'une trentaine de séconces, non-seutenuwnt Botre
maison, ais et: ote Une graude partie de Liu vitle s'ctoatrèrees
avec fracas, Soudan, le sol Maite come 1+ pout od un nase

pendant ule tm pte; des murmured épousantabics cron laent,

les mines scbraslacut et en plurieurs en luits n'unvrai

de larger crevasses; len toitures des maison wabatia ent #4

des de ombres de tute espôce étairnt pro. Ipités sur esol
don funges, dx ent hey lea plats, den verr + ete, état-at ren
verséaet broyce. Trois violentes accotiss-n a sont au cols.

Len domestiques indiens poussaient dus cris de dotreseof
d'est en Fait qu'on cxyait de dissiper leur épouvante. Mas

C'est vue les animaux, que le tremblement sfterre pro fursat

l'etfrt le plus singulier. Lew oiseaux volalent do mason et

maison ; lex chevaux henuis sient dana les veurics; lex pont

grognanent d'une maniere lam-nabre ct semblaient Dous de

mards potretion, Vous lue hobitente, buwmes ot f mme

ttai- nt aus-i gla és d'effral.
“Quand | secousses cessérent, je m'avançai dans lex rues

Quel niireux ape table p'ofirat & med youd! Da marina reo

versées, une multitude d hommes, de f@mes, deufoute alle
cut ant, an bund, en pleuraut ee en gémisse :t. Pate on sor

ts le tocsti, les tambours batthrent, apprinat lea folate soot
frm armen; car be meurtre «8 le prilage ae môtent souvent dias

ces Grcoustatices dla confusion ginérale; fea habit ints go
vantés abandonnaient ia ville, et los ladiens va profitaient

pour xuttic des buts of se répandre dans Liu rues, Les baoube Ue
dx tionpes du gouveinement pouvaieut seules lus teuired

respect, Ces troupes g'mient postecs de distance eH distance

tont antour de San ~ulvador, et unc garde speciale était portée

devant of dey In ligation ameri sine,
Le 10 mars les trewblopents de terre coutinudreas bar

fair sentie, main ils n'a 1t guère cause de domine.”

D'uprès une dépévhe d'Axpinwall du 6 avril, des tr-mble

ments de terre plus terribles que celui dont parle la kttre ê

duraux ont ravegé San Salvador. Cette depd he dit que bai

‘ents personnes ont pith, que be fou n'unt déc larg dans len ruived

de in ville et quelex pertes montériclles s'élèvent à 12 maillons

“de piantees, On ne donno pas la date de cette nouvelle calas

trophe.
Ban Balvaslor #st une vilie d- 15,070 habitants.

vingtaine d'années, elle avait doja été comp) toned
par un tremtl ment de terre.
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Les annonces ‘tn ansvennes, miringe om décès seront publiées dons Ÿ

fournui À rui«on d'un deu chague.

MARIAGE.

A St. Conatant, comté de Laprairie, le 15 courant.

Harteau, Napoléon Kobert, Ker… secoad 8ls de M. 2
de Man:réal. à Diie, Ainéli + Lanotat, lie de M. ¥oluae:
6% Constant.
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24 Aven, 1878
LES

(HEVALIERS DU POIGNARD

wr ran Xavies px Moxrtrin.

i Partie. — Les Amours da

Deuxième Chevalier.

(Suite)

epeudant, —poursuivit Réginali on

étaisavaient fiairé derrière ce massif la

ä wence d'un ennemi... Ce harlement rauque

"ils ont poussé tout à heure en changeant

direction, est bien le môme par lequel ils

egponcent qu'ils voient où qu’ils «evinent lo

mauglier dans ra bmuge...

—Donnent-ils do la voix en chassant 2—dc-

maods Van dust.

~Toujonrs.
;

__Kt maintenant ils ne taisent!.... Qu'est-co

que cols signide ?

Je ne ris ;

bars

danGoel tira de sa poche une paire de très-

tits pistolets à canons d'argent ciselé, 11 les

Js tous deux et descendit les premivree

rcher du perron.

mou all z-vous ?—Hit Réginald.

_Je vais voir ce qu'il y @ derrière co mas-

dif —répondit lv juif en désignant l'endroit où

Lea lévricra avaient disparu.

—Peut-êtie est-ce dangereux...

tro.
—Quimp
—À os je

Roux ÉMOUTS

mais encore une fois, c'est

 

—répliqua le

ste 7
vuis vous Suivre...

bil ya du dager, à quoi Lun?
comment! à quoi bon?,...11 s'agit de

os fille, (tj: vous laireezais vous exposer

sos moi? Vous n'y Fongus pas, mon

hôte...
Kit ; mais, du moins, prenez vos srmu

Réginald comprit que Van Goet avait raison,

Ii entra ding le vestibule pour p endre une

des carabines toutes chargées qui ne trouvaient

rénvies +6 Un trophée de chasse.

Pendant ce temps, lo bagquicr avait achevéd

de descendre len arches, et il trav Tait fa.

pidement l'esplanæle, au motneut ot begi-

tald vortait pour le rejoindre, it vllait tourner

fangle du massif que nous « OLLEISSONS.

—Attendez-mos [-—lui cris le baron

—Jui... oui... —répondit Van Guet, mais

sauna taleistir Fon pas.
ÉËt il disparut derrière les toulfea de ver-

dare, un pintulet À cha jue main ct prèt à faire

fea.
Les clartés molles de 1a lane ne pouvaient

pénétrer qu'à grand'puine à travers le feuillage

épais,
Pen Gioét no vit rien d'abord.

Seulement,il n'avait pas fait cinq où six pos

dans le massif, que pon pied beurts un objet

dune outure étrange.
C'était le cadavre de Piuton.
Van Guét se baissa. 1! frixsonna en ton-

chant le poil rude et trompé de sang du lé-

vrier.
—Ab!—eria-t-il en se relevant —baron.

deron, prenez garde à vousi....
Mais il n'eut pas le trempe d'achever ja

phrase commencée. Une main le snixit à la

gorge. Une voix stridente murraurs à fun

otuille :—Juif maudit, je tai manqué à l'au-

berge du Fuucon blane, main, ici, jo ne te man.
Querai pas!

Et, en môme temps, le coutlas de Denis
current de part en part le poitrine de Van
suet.
—Au secours!, ,,, —balbutia ce derpicr dans

le ral de Vugonie,—an secours!....
Etil tomba,
En tombant, ses mains défaillants pres-

sérent la détente de nes pistol Lea deux
coups partirent à le foie ; mais lee baller la-
bourèrent le nol sans attcindre Deuis ou livn-
cevaux.
—Me voici

blen!....mevoici
Et, malgré ron grand âge, il semblait voler

sor le gas n de l'eajlanade,
Mina, restée seule cn haut da perron pleu-

Fait et re tordait les maine.
— Capitaine, — murmura Roncevaux d'une

voix fable—vous étex vengé, mais l'alarme
et donnée, ct si l'un nous trouve fi, nous
soma perius ..., Fuyons done, et hAtons-
nou, caz je perdy tout mou sang,ct mes forces
Vépuisent *

—Vicus,.. —téplique Denis,‘et appule-tot
sur moi, je vaiu te Noutente. CNP

Et tous deux e'élancôrent comme des ser-
pents «t suivirent, à travers lea sinvosités du
parc, le même chemin tortueux par lequel ils
talent venus,
Au moment où Réginald pénétra dans le

massif, un profond silence y régnait.
a Appels lo banquier d'une voix frémissante
inqulétade. Van Guêt ne pouvait répondre.

wensMia lea léveiers. Len nobles animaux
endaient plus la voix du maitre.

Des laquaix, attirés par le bruit des coups
de platolet, apparturent au détour d'une allée,
—lett—leur cria lo baron.
Te accoutarent.
‘ous savons quel spectacle s'offrit u

épouvantés de Reginld. sox you
Cependant les deux chevaliers du poignard

poursulvaient leur course furicuse parmi 1-5
des maonifs. Lenin souteuait et on-

 

 

 

 

 

   

—criait le Laron,—tenes

  

 

Lori
tratnait Roncevaux, dont les forces défaillaient
de minnte en minute.
A droite, à gauche, en avant, en arrière, la

voyaient. comme des feux fullets aur un maré-
cage, passer dana les allées Jes lueurs vacil-
lantes des torches portées par deu valets
effarés.
Roncevaux s’alonrdissait de plus en plus et

chancelait à chaque pas. Denis sentait une
sorte de vertige lui monter AU cerveau.

Enfin ile atteignirent la brèche pratiquée
dans lee clôtures duparc.

Sais devant cette brècho se tronvaient denx
gardes-chasse du château, debout «t la cara-
bine & In main. A la vue de Denix «£ do son

paguon couvert de sang, Ces: CIRIMER Je
t instioctivement la crosee de leur
eur épaule «droite,

:—cria Denis.
asse pas!—répondirent les gardex-
ites un pas de plus, et vous êtes

  

  
   

morts !
Par un mouvement prompt comme l'éclair,

Denis dégagea son bras du bras de Bonvevaux

et raisitses pistolets,
Une qua‘raple détonation retentit: celle

des deux coups de Denis et celle des carabines
braquées sur lui

Atteinta mortellement dans la puitrine, les
gurdes- liveése tombèrent 3 1a fois,
—Allons!....—s'ceria le capitaine ces ban-

dite,—sll nx, Roucevanx, lu place eat libre!
Mais le li-utenant, au woment oi le bras

de Denis avait cessé de le soutenir, était toin-
bé sur ses genoux, puis tout de son long, |»
fice contre terre, ob ne dounait pas «ign de
vie.

XXVI—MARGUEUITE ET MINA.

Denis erat d'abord que Roncevaux était
mort, frappé au cœur d'un coup de carabine.

11 vouleva ce veorps inanimé et le retourna.
Le li utenant n'avait pas reçu de nouvelle
blasaure, sou évanouissement provenait de la
blessure faite à son épaule par ls morsure de
Phanos, ct de l'énorme perte de sang qui en
était résultée,

Pendant quelques secondes Lenin souges à
aband ner Konrevaux, Male il refléchit que,
sau Lui, il Jui deviendrait impossible de trou.
ver la grotte perdue au fond des bois ot dung
taqueile attendaiezt le rote de ta bande ct
Marguerite prisonnière,
Kon parti fut pris aussitôt. Avec cette furce

prodigiouset invraisemblable qui résite tout
vutière duts le syrtèdie nerveux surexcité, et
pre l'homme tronve à son service en certain
circonstances urgentes, il raisit le corpr de
Roucevaux, l'enleve dans ses bras, et, pliant
s Ux ui lourd fardeau, il franchit la clôture et
geyns la campagne.

Aptès quelques centaines de pas dont Is du-
rée [ni parut éterautle, il atteignit le petit Lois
et tronvis les chrvaux attichés au même en-
droit ou il les avait laissés,

Par un dernier ct raprème effort, il hina

Roucevaux eur sa oc tle, où il l'assujettit solidu-

went. 11 s'elança luieméme à cheval, après
avoir essuyé kon front Laine d'une suvnr froide:
al suinit In bride de Viatre wonture et 1! re di-
rigea à travers champ- vers le Leu eù il w'etait

séparé du gres deia troupe.
11 ui fattut plus d'une i

à cause de la lenteur 4 marche.
A peu de distance se vosait ln linière du

bois qui recélsit la bwnde mystérieuse, Maid

c mment artiver & cette gooite, dont il igno-

rit Je ciwmin ? Sans les judications de Ren-

covaux « «tait Un" chose complétement impos-

vible. Or, le mouvemeut ‘’u cheval n'avait

point dinsipé le profond évanouissement de

lonvevaux.
Cepemtant le tempn preesaft.

Réginnld, raux nul doute, allait organiser

up pouesuite immaliate, ot Ia tminée sen.

alante gue lu dentnant blood laissait derrière

Tui sur le route rendait tos traces bieu faciles

à suivre,
Dana cette extrémité, Donis eut recours à

unexpédient dune 6 ergie féroce,

Avec lu pointe de son couteau Îl fouilla les

chaire meustries ct sanglantes de l'épaule de

Roncevaux.
La doutenr fut atroce, car le lieutenant ou-

rit aussitôt les yeux en poussant un geminse-

ment déchuaut,
i LU dieu à notre vie,—lui cris Denis—

redvieus un hotume et commande à ta souf-

fiance RADE C1 14 nous sommes perdust |,

Et, ch pou de mote, il le mit au courant de

la situation où ils re trouvaient.
boncevaux reprit à l'instaut même toute son

énergie ct ue répoutit que ce seul mot :—

Venes.
Et, poussant son cheval pour le faire passer

le protuier,
gré l'obacurité, les sentivrs étroits lui sem-

binient purfaits ment familiers,

Bientot une voix rude, «touffée à dessein,

murmure tout près des cavaliers;—Ialte-là!

En mème temps, la failde clarté que les

étoiles tamiralens à travers lo fouillage mit

ane lueur fugitive sur le canon d'une carabine.

—Capitaino ct lioutenant,—répliqua Ronce-

vaux.
—Passes.
Roncevaus se tourna vers Denis.

—Noun sommes arcives,~dit-il,—et il était

temps, pardicnl,.. car ju sens que jo m'ôva-

nonis de nouveau...
Nous duvons À nos Jeetenrs nne brève expli-

  

  
 

 

  ire pour y arriver,

 

 

 

  

  cation.
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il #'cngages dans le bois dont, mal-
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ton retour je vaisvais pourguel, mais jusqu
mourir d'inquiétude...
—Enfant '—répéts Marguerite.
Elle mit un dernier baiser sur le front de

Mina, et, libre enfin, s’élança hors de la çham-

bre,

Comment avait-il pn se faire que l'alarme eût
été donnée au ch:teau précisément au moment
où Denis et Roncevanx alluient tenter leur
coup de main, même avant le premivr acte
d'hostitité de leur part ?

C'est bien simple.
Noslecteurs savent déjà qu'après ce rouper

ni trixte auquel nous les avons fait assister ‘ans
un dvs chapitres précédente, Rôzinald s'était
retiré dans on appartement.

Marguerite et Vina ava regagné Jeur

chambre commune. Marguerite était en proie

i une sombre et profunde prioccupation qui ne

pouvait ichapper a Ja tendrarrs clairvoyante,
quoiqu'un pen «njantine, de Mina.
—{hère sœur, qu'as-tu donc ?—lemandait

cette dernière avec inquiétude.
—Rien,...jé d'ai rien....que veux-tu que

j'aie ?—répondait cette dernière d'un ton qui
décelait touts l'agitation de 50% ûme.
—Tu mecarhes quelque chose...
—Moi?
—cui, toi... je le voir... j'en ruis Rive...
—Ah1 quelle idée!...,—baibutin Margue-

rite aver un rourire contraint et douloureux
qui faisait mal à voir.
—'Tu as du chagrin 7—insista tendrement

Mina.
—Et quel chagrin veux-tu que j'uie ?
——Jel'ignore, puisquej« tv le demande.

*  —Chère Mina, tu es folle...
| —Oh! non!....tu ca pâle, tes yeux font

rougv#... Est-ce naturel, © 1a?
—En effet, je suis un peu rouffrante, mais je

| assure gue cel ne sea rien...
+ —Tuasoutflres'.... mais d'où sontiresn ?,

bo — lene sais... de Ja tête, je crois...

| —Marguerite... ..Marguerite…....ne m'ai-

es-tu done plus ?..,. De suisse plas ta sane

chérie, et n’ai-je pas le droit de partager tes

prines?....
{7 Encore une fois,—répondit Marguerite

lun peu d'irritation «t d'imyativn j

épète que je n'ai oi chagrin ni pine je

pête que je ue te cache rien ot que ton iu-

sistance we blesse et me fatigue...
La pauvr- Mins n’ajouta pak un mot. Elle

av Jai-«a tomber sur uh riège, (a-ha ton visage

dua wg deux petites mains et su mit à pleurer

rilencieusement
Malgré le trouble de vs pensées, Marguerite

raperçut bientôt de cette douleur mactts ut

profoude.
Une révolution de fit dans son cœur, Elle

comprit combica vile venait dire dure ct ine

juste envers cette chore enfant qui laimait,

Elle courut à elle, elle releva xa jolie tête

blonde, elle crsuya sen larmes avec dus baisers,

vn Lalbutiant :—Oh! boune Mina, chère petite

sœur... pardonne-moi, pardoenne-moi... Je

te sais, ce Soir, Di «+ que je dig, ni co que je

fais. je su s commefo le... ‘is C'estque..

vois-tu,.. de souffre...je svulfre hor:1ble-

XXVIT—LA PRISONNIÈRE.
À prine la porte de la chambro des eux

Jeunes filles venait-elle de se refermer sur Mar.

K'write, que Mina coucutà la f Flle vit

na Fœnr rortir du chôteau et av diriger vers in.

téricur du pare, d'un pad rapide, mais inigal.

Pendant quelques minutes, la robe blanche

de Marguerite (rancha comme un brouillard

vaporux sur 1a sombre verduro dit gazon es

den massifs, Pus, cette virion à peine dis

tincte s'effaçgn pen à peu dann les ténébres et

finit par disparaître derrière uD massif d'ar-

Lustes,
Alors, une sorts de désespoir instinetif rem-

para du cour et de la pensée de Mina. Ti Ind

»inbla qu'un malheur irréparable venait de

s'uccomplir, rané, toutefois, ne rendre compte

à el-même de re que ponvait être ce mazheur.

Elle ee reproche am. rement de n'avoir point

ivnté d'assez grande efforts pour empé her

Marguerite de sortir, où, at moins, de ne l'avoir

poiut suivie malgré sa volonté exprosse,

Mais il était trop tard! Marguerite, nons le

répétons avait disparu, rt comment lu retronver

nu tailieu des mille détuues du parc et dans l'obs-

curité,
Vita vssaya de ge démontrer que Res fer-

reurs étui-nt folles et chimériques, «t ne repo-

suivent sur rien de sérieux.‘
Mais seu rairontiements échonsient contre

J elle angoisse vague, coutre ce pressentiment

funeste qui lui retrait le cœnr.

—Elle va revenir, —*'ciforçait-elle de re

«elle va revenir... dans un iustant elle

  

  

  
  

  

  
 

  

   

 

Mais

la

voix intérieure lui répondait obati-

nément:—Vain espoir! Marguerite ne re-

viendra past...
Cepend-nt eile attendait, Elle attendait,

drivée, fiévre use, les tempes balgnées d'une ar-

Vente sueur, Son cugards, fixés sans cesse VOTS

ce poiut ténébreux où la robe blanche de ra

sœur avait disparu, à dorçaient de percer l'im-

pénétrabte obscurité.
Par .n-tauts, if lui semblait apercevoir uno

forme indistinete....…, Alors une joie surhu-

waine faivait battre fon cœur à briser os pode

trine,
Made cen vepoirs ue durais nt qu'nne seconde.

A chaque bruit qu'elle entendait on qu'elle

crosait entendre, elle tressaillait, ct un trem-

Ll went convalsif g'emparait dtous ses merm-

Lica. Mais le bruit x'éteirnait,..,ctce née

tait pas Marguerite...

Un temps bien long s'écouls ainsi. Vingt

foin Mina fut au moment de quitter sa chambre,

de courir auprès du baron et de verser duns

con sein res dévorantes inquiétudes. Mais,

chaque fois, elle s'arrêta, lite ne pouvait pas

douter que Marguerite lui cachait quuljue

chose.
Slulgré sa caudeur enfantine et vir inale, nn

vague tostinet de jeune lle lui révelait qu'il

duvait y avoir lé-dvesous Un secret d'uimour,

La pensée de trahir c* acer t l'éponvartait,

Des sninutes, deu quarts d'heure, presque

des hottres se ; asséreut aiusi.

Enfin le eupplice devint trop cruel pour

ire plus tong mw, tolerable, Minn seatit

  

   
   

 

  

  
 

Le
Et cachant son visage, Inondé des flots de

svs beaux cheveux bruns, dans le svio palpitant

de Mins, elle re mit, à ron tour, a pleurer

amèrement. Pendant quelgnes minutes, daan

cette petite chambre, dans ve nid virginal ri

frais et si parfumé, on u'eutend.t quele bruit

de ses ranglots convulrifs,
Peu à peu vus sangiots s'éteirnirent. Les

Jurmen de Marguerite se ahérent sur ses joues

brülantes, son front se releva, elle <e mit «rire, |

d'un rire nerveux ct saccadé, +t elle dit :—En

  

   

 

mon Dieu, je crois que jr deviens quelle allait mourir ou dev wir folie, Eile

. Pourquoi pleurer ainsi que je viens «äivit une bougie, «t file quitts la petite

je te le demande uu gen, car, in,

|

chswbre qui lui semblait, «n ce moment, jue

 

! anbre comme un tomlwau. Elle disceudit

chez eon père, Itéginald n'etait point couché.

Arsis auprès d'une grande table d'ébène à

pi da voututrnés, son coude nppuyé sur coîte

{ble « t son front reposant sur KA main,il re-

rasnitvmson eaprut les terribles révélations

de Vou Geet, et il conte «plait l'avenir avec

bponvante,

je pus Ja jeane tile la plus heureuse

que je connaisse ?
Ces paroles furent prononcés d'un ton si

bizareet d'une voix tel ement étrang*, que

Mina s'écria :—Marguerite !,... M rœucrite 1.

tume fais peur ou parlant ninst 7, Jaime

mivax tes bsrmes que erire |

i Marguerite ne repondit pad.

 

    

Eile alla 3 1a.
   

 

  
  

 

| fenêtre, qu’elle envrit. Mina frappa à la porte.

—{ at-il donc de Vocage dons Lain 2—lv En entenilant ce bruit inattendu, Réginsld

manta-t-elle, Jai la tét-} arte ct brü-ante,

;

tre tit et relrva la tête,
—Entrez {dit-il

et ce que j'épronve est étrange!
Mins frend nt le seuil.

! En ce moment, dix heures son

l loge du château. C'était, on xen souvient, Réginule pâlit en ls voyant st p-le.

l'heure du rendez-vous de Marguerite avec le —Mon Divu!—balbntis-t-il d’une voix émue

faux Hector de Navailler. , ct en pressentaut UD wmallicur,—qu'y a-t-ii 2.

La jeunefille treseaillic ct, orta la main à Uu ert Marguerite? LL

sun front, | La prose de ce pauvre père alla droit n

—Déjàl,... murmor-t-elle, » Ventant quil ne voyait pue,

Et vilo se dirigen vers la porte En quelques mots entrecoupés, Mina lui ra

—à vas-ta?—deman is Mina d'une voix

|

conta tout.

| supptiante. Rcpitald pousses un cri sourd et agits vio-

—Jv rois ! mmeut le cordun des ronnettes qui pouvaient

—Mnis où vas-tu? où vas-tu done ? réveiller les domestiques.

— Dans le pare, J'ai besoin de respirer nn | An bout de quelques secondes, tout ic monde

peu le grand air. cla, jo (rule, me calmer | etaît sur pied dans le château

jet me fera du bi Noux ravonsle reste,

—Hortir aivsi!..
tard!....
—Dix heures à peine... ct, d'ailleurs, quel

danger peut-il y avoir ?..….
—Je no sais, mais j'ai peur...
—tnfantt...

—An moins, veux-tu que je t'a-compagne7.

—Non.
—PFourquot donc, ma sœur ?
Je préfère être eculo..., Danx un instant je

vais reutrer....
—but-ce rûr ?
—Mais enus doute...
=—Et alors, tu mr diras pourquoitu pleures et

pourquoi tu soutfres ?
—Je te le promets.
—Va done... mais raviens vite, sar, jo ne

   
  

   
  
..ma sœur, il est Lier

Nous avons quitté Denis au mom. nt où il

venait d'arriver, avec  Ronc-vaux blexré, à

l'entrée de ls grotte perdue aux les bois. A

pv ine les deux chevaux vensiont-ils de sare

titer, que Roucevaux perdit complètement

contridsrance pour la seconds fois,

—Mou Dieu, capitaine,—demanda Ja sentis

nelle cn le voyant glisser de la selle et tomber

lonnlment sur lo gason de Ia cluirière,—qu'@

donc le licutenant ?
—l ent blessé à l'épaule—'éplique Denis;

—qu'on le relève et qu'un janse avec 2oin es

blexaure, qui d'ailleurs n'uffre, je le «role. a0-

cune gravits, quoiqu'elle suit très-doulou-

Touse....

 

  

  

 (À continuer.)
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UN MÉDECIN kT SA CLIENTE,

 

Une anecdote qui ; rouve que les médecins
n'ont pas sutaut de droit qu'ils croient de re.
procher aux avecats de se oo utreuire, do fou.
tenir le pour ot le entre sur la mi me question,
Une dames'cn vient consuler un des princes

dela scicnce, un dastour illustre parmi les
illustres, Je ne vous dis pas le nem’: libre a
vous de le deviner en cherchant parmi les pre.
mières Jettres de Puy abet.
Le diagnostic t rmuiné, l'affection reconnue,

l'homme de l'art intencze la <licute:
—Vous uvez dej euivi uv traitement ?
—Cui, docteur, je me sui- couformée à l'or.

dupdrance que...
Lt que disait-elle, cette ordonnance 7

— Des Usutes de la graine delin, un 1égime
edoucisant.,..
—Atrg freer! Quel cst Ime bité qui vous

8 prezcrit cos endure
—Muie, docteur, je Le me rappelle jas.….
— Vois ne voulez pas medire Le pom,

Bice, bien! AU vous ctiez dans dedrôles de
nains... Cest tout le routraite qu'il vous
fant: du quiuquina, de l'iorde, de la viande
crue, Je mon vais vous Cetire cela.

L'uidontan e griffennée, Ja cliente se retira
après avoir discrètement dep. sû Un louis eur la
chemi
Lu lrudemaiu le docteur recevait le billet

suivant ;
8 Cher docteur,
“ J'ub vainement cherché depuis hier dans

ma mémoire le Lom de © one bate” Impue-
sible aussi de déchitirer sa signatme sur son
oidut.Bance, que jai cu la chance de retranver
et que je me fais un devoir de vous envoyer
sous ce pli. Lans l'espérance que vous sercz
plus Leureux que m i l'honneur, «te,

* FÉLICIR ve it,
Les deux ordonnances, celle del'âne bâté et

celle du prince de la = ience,—vous l'avez de.
viné, D'est-ce pas?—émauaient de la mème
main.
ri
VOYF 17 dune une autre chave l'annonce des

fa Verres de Nehassu et d'Inwa,

D. NORMANDIN, Beuievr, Recteca nez |o MANFACILEBLE D7 Livais Brasea.
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HOPITALDU SAORE-CŒUR DE JESUS,

GRANDE ŒUVRE DE CHARITÉ!

LOTEIRE
Sous le patronaye de Su Grdcs Mgr. l'Arche-

véque de Québec, et de MM, les Nermbres du
Clergé, pour aider à la construction ds
d'Htprtal du Sac: &- Cœur de Jeaus, à St.

Sauveur de Québec.
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Voleur
: tote

1 Lot, 2 bons chevauz pour lesguels il ost
offert. oo mn

2 Montres … $40. 160 et
l'Curnet à piston, monté 50 ov
2 haises hrodéeg en Laine. . ss Ww
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Trig... oe 1506
1 service À d'jeuner, on argent 25 (a
1 Maguitique Prie. Dieu. Ce en Bin

En tuut 100 lets, dont plusieurs d'une grande
valeur,
Une messe, chaque mois, (à perpétuité) pour los

Lienlaiteurs de l'Œuvre,

I,
TENTS DES BILLETS.

Chaque billet se vend 25 conting, ;
LS4 AVANTAg®S RUiFANnts Pont acenril“s à ceux qu!

ennent un certain nnmhre,savoir :
: Àbillet pour ‘2: ce-ui fait 12 bil'ets pour
. 5 billets pour 4: = <5 billets ponr
Le nout et ls résidence de l'acauérour de b-

doivent êtr #linibreuent our ia trarge de cha

  

  
      

 

  

    

au billet il achète, puise 5 billets en sut d-ta
chéa et lui sont reiis; imais les tmurges restent entre
lue muit.# de colui qui les vend, r«ar êtra renvs yccs

 

i prochain, Derette
taches, une erreur

au ¢

 

né. pour La ins
maricre Ta perte des biil
dares is numératicn ou la 1 at on Jes numéres.
Le peuvent eniraîner sueun ii ivenient.
Des dépôts de billets reront faits din: tenter les

paroisses, chez messieurs los Currs et autres per-
#onnes qui voudront bien 8e charger d'en vendre, et

  
  

  

 

cette route durera jusqu'à la tiu do Lai.

IIL
TIRAGE DES LOTS.

 

il est possible, dans le
par deux prêtres.

5 ©gr l’Archovêque,
ti déairorant y assis.

Le tirage des lots ks fora, ¢
cours du mois de juin proch
DetmIdée à col effet. par sa Gr
eten préseneu der intérorsés

 

  

 

ter. Et pour cette fin. le lieu. [a jour et l'heure du
tirage des lote seront aunoners dans les journaux deQui ber

 

Voii le mo !e qui rera suivi pour faire ee tirage -
!. Toutes les margue des billets vendus, portant

ler min res acheteurs, seront depraéer duns une
LIne. ef dane une Aube urne seront jetés tous ler
prmétos des lots qui sont ir.<crits dans un livre »pé-
cial.

 

On tirera d’abord de l'urno aux marges, le nom
d’hn ne,uérour, nt de suite an tirera de l'urne aux
lots, le numéro que le suzt lui dnrera: et ainsi de
DIE JU2QU'à épuisement des Lots : de <ette manière,‘as nous der personnes et les numérus des luts seront
également tirés au sort,
4 Lætiraso termine, on adressers d chaque pro-

précaire de billet gagnant, uie lettre peur l'igier-
tuer de ce qu"l aura Zagné. ot il sera ris en posges-
sion du lot ou dex Iota gugnés, en s'adressant au
énussné auquel il devrs pic: entor la lettre qui lui
aura Até adressée.

4. Tous io« Ints devront êt e
cnure d'une ni.née. l'assé ce temps, tes lots. qui
n'auront pas (Lé réclamés. seront vendus au profit
du dit Môpital de Sacré-Cœur d .

J. R. L. HAMELIN, Ptre..
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PRES le 10 de JUIN prochain, les émi-
arants aynnt obtenu leurs billets, seront trans-portés le Toronto à Fort Garry, Manitoba, aux taux

suivants:
Dr Tonosto à Purcon Artuer's Lasnive FAR |
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Adultes. $5: Enfants an-dersoun de 12 ans. mortié

poe. 170 livres de bagage porsunuel, gratis. Dugage
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sunteur tu bugage ne doit pas ilépusser 2OU livres ‘
pour facil terle tranapert cur los Portages.

LR MaRCnANDIS. 8,
Après le de JUIN ) € et ain ernt transporton

de Prince Arthur's Landing au terminus est du che-min do Fort tarry, A glo Nord Quert, au taux de
$: cent livres où Sd" 10e tonne de 2600 livres,
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ble n exe dant pus 300 Live
went attaché

1.4 chevaux
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es en peranteur et so'ide-
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WOOD i CIE Barons, BL: cfJas” plans en

VEBER & natis .eourus de WELETN gare iv Cinaan

Asaorticnent op|
l'ianus à©

suvsde de l'iinos ol Urgues.
r

 

«changés
{hxies d loner,
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Les chemine de fer, ;
of brterax-d-vapeur, iivieis,

Loe Sted A.
Les Dy urteects du Feu,ote.

| Foites demarder = [ts Rec rd. ®
F.W. FARWFLE, Scerétaire.

4-3 407, Bavanwar,

UANVE 7 dans uneautre cclonnel'apnouce des
\ 0) FA eine de Nebrarka etd Towa.
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No. 331 RUE ST, LAURENT,
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Compagnie de Chemin de Fer de
Burlington et Riviere Mo,

10 ans de credit a 6 p. cent d'in rat,
Aucune portion du capétal
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pour tour,
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a

betoira ot. 1,
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GEO. 8. HARRIS,

Commiseai.e de: Ter og

BURLINGTON, I+ wa,
Et veuilles dire dans quel journal vong
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SIROP DE GOMME D'EPINETTE
ROUGE DE GRAY

Es effetade Le Gomiof ey aur it
dane lee maladies des Fnumo:r

tel que la Toux.le Rhume, l’Ae*
êto., sont vraiment “tonnants.
tion, toutes les excellente» pr
¥ sunt suigneurement Karaes.
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lesprineipaux pharmaciensdu Canad Eng
détailouesle sréparateur

ENKY K. GRAY
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144 Kuo St. Lan
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le llureau de Poste au rir que Jos proper. la
journal,

Axxoxcxs: 10 Coatins la ligne pour “hate : ete
tion.

Tous reux qui ne renverront pas io) road sera
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On ne recevra pas dabonncment [urine ie

fix mois
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Pour discontinver «et
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Sil'abunné ne reçoit qras so; poneeat it

de porter plainte immédiatement a l'atim
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ACTE CONCERNANT LA FAILLITE :

Canada,
Province de Qu‘ bee,

District do Montreal.

Dansl'affaire de JAMES

E BOUSSIGNÉ & déporté au griffe
À de cette Cour un acte de e-mpes0 EE

charge exécnts par ses cinta, ot le SUX Le
TIENX four de Mar pre elinin 1 acalrre-ers ele
Cour pour en obtenir uno rutii.cation g0 la mite dr

‘ JAMES McCLURY.
Far Mosek € Prshrne
808 P'rocurours aid firm.
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